
La Suisse, l'Europe
et notre neutralité
Comme à toutes les époques où des

menaces planent  sur l'univers, la
question de sa neutralité se pose de
nouvea u pour la Suisse. Non pas
qu 'en d'autres temps elle puisse être
remise en cause. Notre neutralité est
perpétuelle et fondamentale. Elle n 'a
rien à voir avec la neutralité d'occa-
sion dont se réclament parfois d'au-
tres Etats. Elle est une constante, la
constante de la politique étrangère
de la Suisse. Ces vérités, la presse les
répète à chaque fois que l'on évo-
que la neutral i té , et nos autorités,
comme la grande majorité de la po-
pulation , en sont pleinement péné-
trées.

D'où vient alors que, lorsqu 'un
événement grave survient, il soit
toujours nécessaire de réaffirmer no-
tre prise de position face à des in-
compréhensions à tout coup renou-
velées ? C'est que , pour l'étranger ,
le problème est loin d'être aussi
clair qu 'il l'est pour nous. Et même
certains de nos compatriotes — une
faible minorité à vrai dire — en
viennent parfois, sous l'effet des cir-
constances extérieures , à émettre des
doutes sur la valeur de cette attitude
intangible en politique étrangère.

La grande question qui les induit
à douter est, en général , celle-ci :
pouvons-nous vraiment être forts
tout seuls ? Ne serait-il pas de l'élé-
mentaire prudence , face au danger
auquel nous pensons tous, non pas
assurément de nous inféoder à un
bloc quelconque , mais de rechercher
dès maintenant des coordinations
qui se révéleront peut-être indispen-
sables, le jour où le péril se « con-
crétisera » ?

Nous ne pensons pas tant à ceux
qui adoptent , en l'occurrence , des po-
sitions extrêmes. Quelques-uns —
très rares — estiment que des con-
tacts dès maintenant doivent être éta-
blis avec l'état-major atlantique.
Ceux-ci donneront le plus sûr pré-
texte aux Soviétiques de nous atta-
quer , s'ils en ont envie. A l'autre bout
de l'échiquier politique , les popistes
ont bien la neutralité à la bouche ,
mais comme ils la veulent désarmée
et « démocratiquement populaire »,
cela revient pratiquement à nous li-
vrer d'avance au genre d'expériences
qu 'ont subies les pays de l'Est.

Mais nous pensons a ceux qui esti-
ment qu 'en Europe , le problème des
frontières est dépassé, que , l'unité du
continent étant une formule salva-
trice, il y aurait lieu , de la part de
la Suisse et pour ne pas entraver ces
efforts, de consentir aussi à certains
sacrifices avant qu 'il ne , soit trop
tard. Telle voix illustre à la radio
suisse n'est pas sans prêter à cette
attitude une apparence séductrice.

Eh bien ! il faut répondre que, si
souhaitable que puisse paraître
l'idée de l'unité — ou de la fédéra-
tion — européenne — et sur un cer-
tain plan on ne travaillera jamais as-
sez à sa réalisation — on ne saurait
consentir à certains sacrifices envi-
sagés, à certain ral l iement anticipé
avant que les fondements  viables
d'une Europe soient jetés. Etant don-
né notre histoire , nous avons, nous
dit-on , un rôle de pionnier à jouer.
Mais il est un point  où le rôle de
pionnier n 'est que celui tenu par Don
Quichotte.  Au stade tout verbal qui
est celui de l'« Europe » aujourd 'hui
— à Strasbourg — nous ne saurions
revendiquer aucune part.

Au contraire, le maintien de notre
polit ique de neutrali té traditionnelle,
malgré les apparences, nous semble
bien mieux servir la cause euro-
péenne. De quoi s'agit-il en somme ?
Notre neutralité n'est concevable que
dans la mesure où elle vise à préser-
ver notre mode de vie fondamental
et nos raisons d'être et dans la me-
sure où nous possédons la force ar-
mée — humainement  réalisable —
capable d'assurer cette sauvegarde.
Des autres puissances, des plus gran-
des en particulier , dont les dirigeants
chaque jour  parlent de « faire l'Eu-
rope » et qui ont le secret désir de
nous associer à ce grand oeuvre, on
devrait être en droi t  d'exiger qu 'elles
remplissent au moins ces condi t ions
min imum.  René BRAICHET.
(tire la suite en 7me pane)

Le chanteur Alibar.
est mari à Marseille

Le célèbre chanteur Henri  Alibcrt
est mort mardi , à Marseill e , dans
la villa qu 'il occupait , prome nade de
la Corniche, avec sa f emme , Antoi-
nette Scotto (la f i l l e  de Vincent Scot-
to).  Il était àr/ é de 60 ans .

Tour à lotir vedette de caf conc ',
commanditaire de revues marseil-
laises , directeur de théâtre,  Al ibcrt
avait débuté à Paris en 1926 , à l 'Eu-
ropéen , en compagnie de Gaby Sim.
Sa gentillesse et un répertoire «f leu-
rant bon l'ailloli » conquirent rap i-
dement le pub l ic  parisien , pour le-
quel il allait incarner pe ndant
vingt-cinq ans le sp écialiste de la
chanson marseillaise à Paris.

Au cours de sa carrière , il f u t
successivement directeur du théâ-
tre des Deux-Anes , du théâtre des
Variétés et du Petit-Casino.

Les dommages causés par les avalanches
se chiffrent par millions de francs

DANS LES QUATRE CANTONS VICTIMES DU FLÉAU BLANC

Mais il f audra attendre quelques mois avant de pou voir les évaluer
Les communes sinistrées ensevelissent leurs morts pendant que se poursuivent

les travaux de déblaiement des routes et des voies de chemin de 1er
Notre correspondant de Bern e nous

écrit :
On n 'a pas fait grand-chose ilors-

qu 'on s'est api toyé sur lo sort des po-
pulations victimes des avalanches et
lorsqu'on leu r a exprimé sa sympa-
thie. La sincérité de ces sentiments
se marquera maintenant aux actes.
Il faut  aider.

Mard i, le Conseil fédéral donnait
mandat à la Oroix-Rouge suisse d'or-
ganiser la collect e nationale. Les di-
rigeants de cette institution n'avaient
d'ailleurs pas attendu les décisions
officielles pour se mettre à l'œuvre.
Ils avaient , sitôt connue la nouvelle
des catastrophes,, envoyé sur place des
délégués qui ont offert aux autorités
cantonales ou locales des vêtements,
des chaussures, de la literie disponi-
bles dans les réserves de la Oroix-
"Kouge. Déjà des paquets de vêtements
ont été envoyés au Lœtschental et à
And&rmett. Toutefois, pour l'instant,
c© n'est -pas là ce qui fait le plus
grand besoin.

Il faut de l'argent, beaucoup d'ar-
gent. S'il est impossible d'évaluer ac-
tuellement les dommages — ou n 'en
connaîtra guère la somme avant plu-
sieurs mois — on sait en revanche
Qu 'ils se compteront par millions.

La Oroix-Kougo suisse a donc.ouvert
un compte de chèques postaux à Ber-
ne, sous le numéro III 4200. C'est la
qu'elle centralisera les dons. Mais en
cela ne s'épuisera pas son action . Elle
entend stimuler les collectes régiona-
les et c'est pourquoi eililo a adressé à
chacune de ses sections une circulaire
pour Jes engager à tout mettre en œu-
vre elles-mêmes pour recueillir des
d<xns. A cette fin, elle leur propose
certaines idées : collectes dans les
rues par des eclaireurs qui inviteront
les habitants et les passants à jeter
petites et grosses pièces dans de vastes
drapeaux déployés; soirées, spectacles,
manifestations, sportives au bénéfice
des victimes ; vent es, jeux do loto, ba-
zars : invitations aux commerçants de
placer dans leur magasin des boîtes,
portant la bande de garantie de la
Croix-Rouge, où les clients pourront
dép oser une obole ; collecte dans les
bureaux, usines et ateliers, etc.

Les sommes ainsi recueillies seront
remises au Conseil fédéral, déduction
faite de co qui aura été utilisé pour
des secours urgents. A ce propos, il
faut préciser que le produit de la col-
lecte nationale sera réparti par les
soins d'un comité de coordination

comprenant un représentant du Con-
seil fédéral, deux représentante du
gouvernement grisou, un délégué de
chacun des trois autres cantons , at-
teinte — Uri, Valais, Claris — et un
représentant de la Croix-Rouge. C'est
M. Theus, conseiller d'Etat des Gri-

sons, qui préside ce comité. C'est lui
aussi qui donne l'autorisation de ver-
ser les secours urgents . Toutes les ga-
ranties de contrôle sérieux sont ainsi
acquises. G. P.
(Lire la suite en Sme page)

Le programme de travail de l'Assemblée nationale
R E N T R ÉE P A R L E M E N T A IR E OUTR E - J U R A,

La réfo rme électorale, difficulté maje ureNotre correspondant de Paris nous
écrit :

L'Assemblée nationale qui s'était
octroyé quelques jours de congé
après le vote du budget de la défen-
se nationale a repris mardi ses tra-
vaux. Ceux-ci seront , suivant la for-
mule consacrée, « aussi nombreux
que divers », et ils peuvent se divi-
ser en deux catégories principales :
d'abord les questions d'actualité, en-
suite les problèmes dits « de ré-
flexion ».

En premier lieu , on relèvera la
suite de la discussion budgétaire qui
occupera de nombreuses séances.
Jusqu'ici, en effet , seul le chapitre
du réarmement a été examiné dans
le détail . Le reste va l'être , ministère
par ministère, ce qui laisse présager
de sévères controverses, surtout
quand l'ordre du jour appellera la
discussion de la loi de finances ,
c'est-à-dire le texte qui précise le
taux applicable aux impôts de l'exer-
cice en cours.

Cependant , étant donné qu 'à l'oc-
casion du débat sur le réarmement
le montant  des majorations fiscales
a d'ores et déjà été fixé (140 mil-
l iards de francs f rançais) ,  on ne pen-
se pas que le cabinet puisse être
1res sérieusement menacé lors du dé-
bat budgétaire de 1951.

Une pomme de discorde :
la réforme électorale

Sur le plan politique proprement
dit , la réforme électorale consti tue
un très grave sujet de préoccupations
pour le gouvernement  qui n'a pas
encore pu réussir à négocier une
transaction honorable. Après plu-
sieurs mois de préparation , le pro-
jet mis au point par le ministre
Giaccobi a été purement  _ et simple-
ment rejeté par les di f férents  par-
lis de l'Assemblée et s ingul ièrement
par les républicains populaires qui,
plus que jamais , se sentent fidèles
à la répartition propor t ionnel le  et
irréductiblement hostiles au scrutin
majori taire à deux tours préconisé
par les radicaux.  Un élément nou-
veau est d'ailleurs récemment inter-
venu dans cette controverse d'un in-
croyable acha rnemen t .  Il s'agit d' une
proposition fai te  par le secrétaire
général du parti radical, M, Marti-

neau-Desplat , qui , en échange d un
abandon des deux tours, a suggéré
une très large coalition électorale
allant des socialistes à l'extrême-
droite conservatrice, gaullistes com-
pris. Saisie de cette initiative, la
S.F.I.O. l'a catégoriquement repous-
sée, refusant par fidélité aux « prin-
cipes démocratiques » de souscrire
une  alliance à laquelle participerait
le R.P.F.

Bref , le parti socialiste entend
affronter  le corps électoral en toute
indépendance, reprenant ainsi à son
compte la vieille formule de la lutte
contre les « deux ailes extrémistes ».
C'est en quelque sorte une manifesta-
tion d'une idée que l'on pouvait croi-
re disparue : celle de la Troisième
Force située à égale distance entre
le communisme et le gaullisme.

De ce dernier côté d'ailleurs, on
observe davantage qu'on ne prend
de position catégorique. Le fruit n'est
pas encore mûr , dit-on dans les mi-
lieux qui touchent de près l'ancien
chef du gouvernement provisoire,
mais ceci dit , il est absolument cer-
tain que le R.P.F. se préoccupe très
activement des futures positions élec-
torales en sondant les candidats , qu'il
s'agisse des députés renouvelant leur
mandat  ou des jeunes qui vont entrer
dans la batail le des bulletins.

De toute façon , il va bien falloir
pour le parlement sortir de l'impasse
où l'a mené l ' intransigeance des par-
tis. Cela peut ménager quelques sur-
prises car le cabinet ne saurait indé-
f i n i m e n t  différer  la promesse qu'il a
faite aux radicaux d'arbitrer, si la
nécessité s'en faisait sentir, la que-
relle du projet de réforme.

On n'attend pas pour l'instant une
solution de fond , mais seulement la
f ixat ion d' une procédure de débat
qui permettra à l'Assemblée d'expri-
mer clairement ses intentions. L'af-
faire pourrai t  alors devenir dange-
reuse si chacun rest e sur ses posi-
tions , et le ministère très sérieuse-
ment secoué. Les pronostics sont en
cette matière extrêmement réservés
et la courbe de la fièvre électorale
at te indra  vraisemblablement son
m a x i m u m  vers le mi l i eu  de février
prochain quand , M. Pleven étant re-

venu de Washington , il ne sera plus
possible de trouver de bonnes rai-
sons pour se dérober devant l'obsta-
cle.

La réforme
constitutionnelle

D'autres sujets d'importance di-
verse, f igurent  en bonne place au ca-
lendrier des travaux parlementaires
de cette première session de 1951.
On relèvera parmi ceux-ci la réfor-
me constitutionnelle, celle de la S.
N.C.F., celle enfin des entreprises
nationalisées. La réforme constitu-
tionnelle a été minutieusement pré-
parée et pourrait aisément voir le
jour si les événements permettaient
sa discussion en séance publi que. Le
principe d'une revision a d'ailleurs
été adopté par l'Assemblée nationale
au début de décembre dernier. Il
porte princi pa lement  sur l'investitu-
re du prés ident du conseil (celle-ci
serait supprimée et remplacée par
un vote unique lors de la présenta-
tion du cabinet) , sur la procédure
du vote de confiance (la clause de
la maj ori té absolue nécessaire serait
remplacée par celle de la majorité re-
lat ive) , et enfin sur la formation du
gouvernement en cas de dissolution.

Cette modif icat ion est sans doute
la plus importante, car la constitu-
tion de 1946 prévoit au cas où le
parlement décide d'abréger la durée
de son mandat la formation d'un
gouvernement intérimaire chargé
d'expédier les affaires courantes,
composé à la « proportionnelle » des
groupes, ce qui revient à dire que les
communistes en feraient automati-
quement partie. Or c'est précisément
ce dont ne veulent pas entendre par-
ler les partis antimarxistes qui crai-
gnent un noyautage extrémiste à la
faveur de la confusion politique. On
peut être certain que celle-ci ne man-
querait pas de s'établir entre le mo-
ment où l'Assemblée rendrait son ta-
blier et celui où une nouvell e Cham-
bre serait envoyée au Palais-Bour-
hnn

Une formule de gouvernement de
transi t ion a donc été étudiée en te-
nant  compte de cette volonté d'éli-
miner la partici pation communiste;

elle consiste à faire du président de
l'Assemblée nationale, le président
« constitutionnellement » désigné du
cabinet de dissolution, à charge par
ce dernier de désigner lui-même ses
ministres. Bien entendu les commu-
nistes ont protesté violemment con-
tre ce projet qu'ils qualifient de
« monstruosité ». Cependant il ne fait
aucun doute que si le parlement en
est saisi, une large majorité se pro-
noncera en faveur de cet aménage-
ment de la constitution.

La réforme de la S.N.C.F.
Aucune date n'est encore fixée

pour l'examen de la question consti-
tutionnelle, pas plus d'ailleurs que
pour l'étude du projet portant réor-
ganisation de la Société nationale
des chemins de fer français. Les ter-
mes du problème des chemins de fer
sont au demeurant d'une lumineuse
simplicité puisqu'il s'agit tout bon-
nement de résorber le déficit chro-
nique de cette administration, défi-
cit qui atteindra cette année le chif-
fre vertigineux de cent milliards de
francs français (environ).

Là ou les choses se gâtent, c est
que , si chacun est d'accord pour por-
ter remède à cette situation désas-
treuse, personne n 'a encore pu trou-
ver un terrain d'entente sur les mé-
thodes propres à combler les pertes
d'exploitation. Le rail né à une épo-
que où l'automobile n'avait pas en-
core été inventée doit lu t te r  aujour -
d'hui contre la concurrence souvent
redoutable des transporteurs rou-
tiers dont les frais généraux sont
évidemment moins lourds que ceux
des chemins de fer . De ce fai t , cer-
taines lignes secondaires sont deve-
nues te r r ib lement  défici taires , ce
qui en f in de compte abouti t  à cette
valse des mill iards dont Jes contr i-
buables font les frais . Des solutions
sont en cours d'examen ; elles ten-
dent d'une façon générale à suppri-
mer, dans tou te  la mesure du possi-
ble, les « lignes pauvres » étant en J
tendu que le traf ic  voyageurs mar-
chandises devra être assuré par les
transporteurs routiers ,

M.-G. GÊLIS.

(Lire la suite en 4me page)

Belle tenue des soldats romands
dans la région de Vais

où les travaux de premiers secours sont maintenant terminés
(Lire en huitième page le récit de notre envoyé spécial)

L'arrivée des premiers paquets de secours à Vais. Ils ont été transportés par
des luges tirées par des hommes jusqu 'au village endeuillé. A l'arrière-plan ,
la vue d'un bâtiment entièrement détruit  par l'avalanche. On estime les

dégâts à un million de francs pour cette seule localité.

Echec de la manifestation
organisée contre la présence

d'Eisenhower à Paris

UN ORDRE COMMUNISTE QUI N'A PAS ÉTÉ SUIVI

La police a procédé à "arrestation de 2500 personnes,
pou r ref us de circuler

Dix mille policiers et soldats assuraient le service d'ordre
Notre correspondant de Paris

nous télép hone :
En dép it de rares échauf fourées ,

avenue des Champs-Elysées , où
quelques blessés ont été dénom-
brés , la seconde manifestation com-
muniste contre la présence à Paris
du général Eisenhower, maintenue
malgré l'interdiction gouvernemen-
tale , s'est soldée par un f iasco  sen-
sationnel.

Tout autant que la bruine que les
dirigeants extrémistes ne manque-
ront pas d'évoquer pour expli quer

en partie leur échec , le bon sens du
peup le de Paris joint à un avertis-
sement solennel du minisire de l 'in-
térieur et à un dé p loiement inusité
de forces  de police se sont conju-
gués pour éviter au vainqueur de
1945 le spectacle révoltan t de ma-
nifestants force nés  conspuant celui-
là même à qui ils doivent pour
beaucoup leur libération de l'occu-
pant allemand.

M.-G. G.

(Lire la suite en 7me page)

Un nouveau message
du gouvernement de Pékin
à la délégation indienne

Vers des « développements sensationnels > a la commission pohtiq lie de 10. N. U

Celle-ci le qualifie de « très importa nt »

LAKE STJCCESS, 24 (A.P.P.). — La
délégation indienne a reçu un nou-
veau et « très important » message
de Pékin, a déclare, mercredi après-
midi, un porte-parole de cette déléga-
tion qui s'est refusé à révéler le con-
tenu de ce message qui est actuelle-
ment à la traduction.

Le message do Pékin est parvenu a
la délégation Indienne via la Nouvelle-
Delhi. Le porte-parole a indiqué que
cette nouvelle communication pour-
rait provoquer des c développements
sensationnels » dans le débat qui _ se
déroule devant la commission politi-
que.

Une nouvelle proposition
à l'O.N-U.

LAKE STJOOESS, 24 (Reuter). —
Les représentante de douze Etats asia-
tiques et arabes se sont réunis mardi
sous la TO-ésidence de sir Benegal

Rau, délégué de l'Inde à l'O.N.U.
Il a été décidé de soumettre à la

commission politique un projet de ré-
solution proposant la convocation
immédiate d'une conférence à sept
chargée de résoudre les différends on
Extrême-Orient. Cette conférence com-
prendrait des représentants des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne, de la
France, de l'U.R.S.S., de la Chine
communiste, de l'Inde et de l'Egypte.

La tâche de ce comité consisterait
à obtenir tous les éolairoissements
nécessaires sur la réponse de la Ré-
publique popullaire chinoise du 13 jan-
vier 1951, et à prendre tontes les dis-
positions utiles en vue d'un règle-
ment pacifique de la question coréen-
ne «t des autres problèmes d'Extrême-
Orient.

Au Rallye
de Monte-Carlo

Une grande aventure

avec un
concurrent neuchâtelois

Après de mauvaises routes jusqu 'à
Nantua, et de nombreux contrôles
de policiers, mitraillette sous le bras,
recherchant les bandits de la poste
lyonnaise, nous avons découvert en,
même temps que la mer, à Frejus, les
premières fleurs sous un soleil très
chaud et un ciel sans nuage.

A Monte-Carlo, l'animation est déjà
très grande. Depuis dimanche , de
nombreux concurrents s'entraînent
sur le circuit de vitesse, pendant que
d'autres présentent leur voiture pour
l'identification et le plombage. Les
équipes de spécialistes nous font de
derniers réglages de phares, de bou-
gies, de moteur et de pneus.

Ces journées d'attente , à tourner en
rond, sont, au fond , les plus pénibles 1
Heureusement que l'on retrouve avec
plaisir des figures connues et sympa-
thiques, qui , à l'encontre d'autres
renfermées, nous donnent de derniers
tuyaux sur l'état des routes , spéciale-
ment dans le Puy-de-Dôme, dont la
nouvelle étape sera cette année , le
traquenard de fin de course.

A part cela , tout le monde commen-
te les dern ières nouvelles concernant
les avalanches meurtrières de Suisse
et l'on sent, partout, une très grande
sympathie.

La fièvre du départ
Dès mardi matin , sous un ciel gris

et pluvieux , la fièvre du départ ne
cesse de monter. La foule s ta t ionne
devant les deux immenses tableaux
d'affichage por tant , l'un , les numéros,
les noms, la voiture et l 'heure de
départ de chaque concurrent ; l'au-
tre permettra de suivre d'étape en
étape la marche de chaque voilure ,
annonçant  au fur et à mesure les
points de pénal isat ion.

A midi , c'est le cocktail offert  par
le « Sporting-olub » de Monte-Carlo,
puis le départ à l 'hôtel pour un der-
nier petit somme et le bouclemcnt des
valises qui seront prêtes à être expé-
diées , au cas où nous ne « boucle-
rions pas la boucle » !

André HOTZ.

(Lire la suite en 7me page)
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Euthanasie
par Wilfrcd Chopard

LIRE AUJOURD'HUI

A N N O N C E S
-0 c, le millimètre, min, 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. Fr. 1.50 • Avis tardifs 46 et 60 c • Réclames
75 c, locales 46 c. (de nuit 57 c), Mortuaires 28 c., locaux 22.

Pour les annonces de'provenance extra-cantonale
Annonces Suisses S. A* agence de publicité, Genève.

Lausanne et succursales dans toute la Suisse.

A B O N N E M E N T S
1 an 0 mois 3 mois 1 mois

SUISSE: 28.— 14.20 7.20 2.50
ÉTRANGER : 47.— 24.— 13.50 4.75
Tarif réduit pour certains pays. Prière de se renseigner

auprès de ^administration du iourna) .



Importante maison des huiles minérales
cherche pour entrée le plus tôt possible

VO YA GEUR-
REPRÉSENTANT

actif et sérieux pour la prospection d'une clientèle
considérable déjà existante et pour l'acquisition de
nouveaux clients. Offres avec références, curricu-
lum vitae, photographie et prétentions sous chiffres

P 1323 N à Publicitas, Neuchâtel.

( 7 ^Représentant
Fabrique de produits alimentaires,
bien introduite, cherche représen-
tant pour visiter tous les commer-
ces d'alimentation d'une partie de
la Suisse romande. Situation d'ave-
nir pour personne capable et sé-
rieuse. Abonnement, frais de voi-
ture et de voyages, etc.
EXIGENCES : éducation et présenta-

tion parfaites. Bon vendeur ayant
de l'Initiative. Permis de conduire,
si possible avec voiture. Age : de
20 à 35 ans.

Paire offres manuscrites détaillées,
photographie de passeport, en Indi-
quant références et activité antérieu-
re, sous chiffres S. M. 407 au bureau
de la Feuille d'avis.

V J

Suissesse allemande, 19 ans, ayant travaillé une
année dans une banque, cherche pour avril,

place dans bureau
à Neuchâtel ou environs, pour se perfectionner dans
la langue française. — S'adresser à Trudy Seller,
Peter-Rotstrasse 98. Bâle.

RÉGLEUSES «BREGUET»
seraient engagées pour tout de suite
pour travail soigné. Bonnes régleuses
plats seraient adaptées. S'adresser

à J. Crevoiserat , Manège 50,
Tél. 5 53 45.

NOUS ENGAGEONS
Pnliccpnr sur métaux
i Ui-oacui non ferreux

Jeunes filles ou jeunes femmes
pour polissage d'argenterie (brunissage).
Places stables. Se présenter avec papiers

d'identité ou certificats , ou écrire à
l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE, à PESEUX

(près gare Corcelles-Peseux).

GÉRANT (E)
Meubles LOUP, Neuchâtel , cherche,
pour la direction de ses magasins, un
gérant (e) actif et sérieux, expérimenté
dans les affaires, de bonne présentation;
garantie nécessaire 20,000 à 30,000 fr.
Bon salaire est offert à personne capa-
ble, avec fixe et participation . — Faire
offres avec références, photographie et
prétentions à case postale No 209,

à Neuchâtel.

La Fabrique d'ébauches
de Peseux S. A.
engagerait quelques

ouvrières
Se présenter au bureau de la
fabrique, rue de Neuchâtel 34,

à Peseux.

l_____-_________________ -___H—MM_BN_n_______-_-

Dans entreprise agricole
de moyenne Importance,
avec outillage moderne,
on cherche

jeune homme
sachant bien traire. Bon
salaire et vie de famille.
Adresser offres écrites à
Ernst Schumacher, agri-
culteur, Anet (Berne).

Couvreur
Je cherche un couvreur .

Place stable et bien rétri-
buée si la personne con-
vient. (A l'avenir pour-
rait reprendre le commer-
ce.) Pas sérieux d'abste-
nir Adresser offres écri-
tes à T. R. 350 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande tout de
suite un bon

chauffeur
expérimenté, sur « Die-
sel » . Adresser offres écri-
tes à C. Z . 396 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous engageons

deux jeunes filles
de 16 ans , pour petits
travaux d'atelier . Adres-
ser offres écrites à F. A.
396 au bureau de la
FeuUle d'avte.

On cherche

représentant
sérieux, pour la vente de
différentes sortes de cof-
fre-forts, pour toute la
Suisse romande. Pour
personne qualifiée et tra-
vailleuse, bonne possibi-
lité de gain . Faire offres
à case postale 126, Zu-
rich 48.

On cherche un bon

domestique
sachant tratr= , pour le 15
février ou pour date à
coiwenlr . Bons gages. —
S'adresser a Paul Gutk-
necht. Ma rin. +él 7.52 05

On demande
ouvrières

ayant déjà travaillé en
fabrique. — S'adresser à
Cosmos S. A„ faubourg de
l'Hôpital 62, Neuchâtel.

Jeune garçon
est demandé pour aider
dans un domaine. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. Vie de famille et
bons soins assurés. Pour
renseignements s'adresser
h Charles Schneider-Be-
sancet, a, Fontaines, tél .
7 13 59, ou à Max Zuber ,
Arlsdorf (Bàle-campa-
gne).

CHEF DE FABRICATION
ayant plusieurs années de pratique,
capable d'assumer seul la direction
technique d'une fabrique d'horlogerie,
cherche changement de situation. —
Faire offres sous chiffres J. 20440 U.,

à Publicitas, Neuchâtel.

Peintre en bâtiment
cherche place

de contremaître. Entrée tout de suite ou à
convenir. Peintre en lettres et décorateur.
Maîtrise fédérale. Ecrire sous chiffres
P 15189 D à Publicitas, Lausanne.

Monsieur Jean ROULET , ses enfants et
Mesdemoiselles COUIÎVOISIEK , profondément
touchés par la sympathie qui leur a été témoi-
gnée dan s leur grand deuil , prient toutes les
personnes qui y ont pris part, de croire _ leur
sincère reconnaissance.

Salnt-Blalse et Lausanne, le 23 Janvier 1951.

JEUNE FILLE
cherche place pour s'oc-
cuper d'enfants et aider
au ménage. Libre tout de
suite. Offres à S. P. 406
au bureau de la Feuille
d'avis.

J EU NE
FILLE

cherche place dans ména-
ge privé ou laiterie . Qua-
tre ams d'école secondaire.
Famille Ktesling, Tiesen-
baeh , Studen près Bien-
ne, tel 7 42 78.

Noiu cherchons pour
jeune Suissesse alleman-
de de 16 ans, désirant ap-
prendre le français , place
de

bonne à tout faire
Vie de famille désirée. —
Ecrire sous M. C. 356 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE
MENUISIER

cherche place pour tout
de sui te ou pour époque
A convenir. S'adresser à
Pierre Gôttt , Buttes .

JEUNE FILLE
cherche pour le prin-
temps 1051

PLACE
en Suisse romande , pou r
apprendre la langue fran-
çaise. Adresser offres dé-
taillées a Famille Enz P.,
Tannenweg 2 a, GUmli-
gen (Berne).

Jeune employée
au courant de tous tra-
vaux de bureau , cherche
place, de préférence en
qualité de comptable. —
Adresser offres écrites -
W. B, 403 au bureau de
lia Feuille d'avis.

Jeune hemmo capable
cherche place de

charpentier
(éventuellement cons-
tructeur d'escaliers). Pos-
sède certificat fédéral de
capacité. Dêsir0 appren-
dre le français. S'adresser
à Christian Germann ,
Stauden, A d e l b o d e n
(Oberland bernois).

liiiien
possédant tour outilleur,
entreprend travaux de
tournage, perçage, fraisa-
ge, taraudage, filetage. —
Faire offres sous chiffres
N . 20391 TJ., à Publicitas,
Bienne, rue Dufour 17.

SUISSE
ALLEMAND

marié, 44 ans, sérieux,
honnête, de son métier
doreur encadreur, habi-
tué aux travaux propres
et soignés, parlant assez
bien le français, cherche
place. Accepterait aussi
autres emplois de con-
fiance et stable, de préfé-
rence en Suisse romande.
Offres sous chiffres F.
50218 G., à Publicitas,
Saint-GaU.

On cherche place pour

JEUNE FILLE
de 16 ans, pour aider au
ménage. Bons soins et vie
do famille désirés. Entrée
nprès Pâques. S'adresser
à Mme Gautschl-Frey,
i/Berg , Gontensch-wll (Ar-
srovie).

Jeune BOULANGER-
PATISSIER

cherche place pour le 1er
ou le 15 février, où il
aurait  l'occasion de se
perfectionner dans la
confiserie. Adresser offres
à Bruno Burgi , boulan-
ger - pâtteler, Gurrhels
(Fribourg) .

Cuisinière
Jeun? et très capable,
cherche place (bons trai-
tements désires) . Libre
tout de suite. Gages à
convenir . Adresser offres
écrite, _ R. P. 404 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HEM»
Trouvé

dimanche 14 courant, une
paire de

PIOLETS
Les réclamer avec indica-
tions et fra is d 'insertion,
le soir après 20 heures,
tél . (038) 7 12 61.

Petit appartement meublé
ou

chambre meublée indépendante
est cherché pour tout de suite ou date à convenir.

Paiement trois mois d'avance
Offres écrites à M P 387 au bureau de la Feuille d'avis.

En vue de l'ouverture d'un

B U R E A U
à Neuchâtel, on cherche
bureau disposé à sous-louer
un local et à prendre note
des communications télé-
phoniques en cas d'absence
du titulaire. Affaire sérieuse
offrant toutes garanties. —
Adresser offres écrites à
H. D. 394 au bureau de la

Feuille d'avis.

Quotidien du canton de Neuchâtel
engagerait tout de suite ou pour date
à convenir un jeune

stagiaire
de rédaction
ayant une bonne instruction (éven-
tuellement études universitaires) et
du goût pour le journalisme. Une
grande importance sera attachée aux
qualités du candidat qui devra être
débrouillard et capable de s'adapter
rapidement aux tâches très variées
qui lui seront confiées. Possibilité
d'acquérir une formation profession-
nelle complète. Faire offres manuscri-
tes, accompagnées d'un curriculum
vitae, d'une photographie et de la
mention de références, sous chiffres
P. 1378 N., à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche à louer pour tout de suite, entre
le Landeron et Saint-Aubin

MAISON FAMILIALE
comprenant six à dix pièces avec grand jardin
et verger. Adresser offres écrites à R. C. 344
au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de Saint-Biaise S. A.
à Saint-Biaise cherche

employées de fabrication
et pour remontage de grandes pièces

acheveurs
remonteuses de finissage
régleuses

éventuellement travail à domicile
Faire offres ou se présenter au bureau.

RRAUER MÉCANI Q UE
Fahys 73 Neuchâtel

cherche :

faiseurs d'étampes qualifiés
ayant quelques années de pratique

un jeune homme
pour commissions et travaux divers

Faire offre écrite ou se présenter au bureau.

Nous cherchons pour date à convenir

magasinier
pour travaux d'emballage, de débal-
lage et de nettoyage.
Il n'est pas nécessaire d'avoir fonc-
tionné comme tel ou d'avoir des
connaissances spéciales.
Un homme sérieux , ordonné et tra-
vailleur ferait notr e affaire . Place
stable. Faire offres détaillées avec
copies de certificats, références et
prétentions de salaire sous chiffres
V. R. 391 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous offrons place stable à un

habile sténo-dactylographe
de langue française, capable de

sténographier également
en anglais.

Age maximum : 30 ans.

Les jeunes gens qu'un tel poste
intéresserait sont priés d'adres-
ser leurs offres manuscrites,
avec curriculum vitae , copies de
certificats , photographie et pré-
tentions de salaire, sous chiffres
P. 9001 A., à Publicitas, Lausanne.

On cherche pour six mois, à partir du
1er ou 15 mars, jeune

demoiselle ou nurse
âgée cle 22 à 25 ans. Bien éduquée , pour sur-
veillance et éducation de deux fillettes, âgées
de 8 à 11 ans, parlant déjà le français. Condi-
tions et salaire à convenir. Offres avec pho-
tographie à M. J. SchareJ, Seetal , Erlenbach
(Zurich).

Ouvrières
sont demandées pour travail
propre et facile. Bien rétribuées.

S'adresser : Fabrique Robert S. A.,
rue du Rocher 23.

Porteuse de journaux
serait engagée pour la distribution
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel s>
dans un

quartier de Peseux
Adresser offres de service à : Adminis-

tration de la «Feuille d'avis de Neuchâtel).

On demande

MONTEUR ÉLECTRICIEN
QUALIFIÉ

Entrée immédiate ou pour date à convenir.
PERROT & Cie, électricité , Saint-Honoré B

Tél. 5 18 36.

TaiHf RiipJ
! 4k Neuchârel M

1

A louer , à Bevaix , à
personne tranquille, ap-
partement de quatre
chambres, sa.r»s confort ,
terrasse. Rosa Ohevalley-
Be_r___W_, Bevaix.

A louer à Peseux , local
pour

garage ou dépôt
S'adresser Agence ro-

mande Immobilière , place
Purry 1, Neuchâtel.

Dans un p.pp-j rUment
moderne, à louer à de-
moiselle, une

jolie chambre <
avto confort. Tél. 5 41 54.

Bâtis chambre à louer
pour le 1er février . —
S'adresser : rue Pourta -
lès 1, 2me, tél . 5 37 46.

CHAMBRE
NON MEUBLÉE

eu sud, quartier du Sta-
de. Demander l'adresse
du No 405 au bureau de
la Fsuille d'avis.

Chambre à louer. S:ycn
12. 2me à droits.

A louer au csn- '.re,
chambre au soleil. ctntTal ,
à demoiselle sêrleuise, —
Demander i'airesse du No
400 au bureau de la
FeulHe d'avis.

Deux chambrée , dent
une chambre haute, bien
chauffées , à louer , avec
pension Tél . 5 38 19.

A louer belle, chambre ,
très bonne pension soi-
gnée. Vleux-ChâtU 11.
2me éta ge.

Belles chambres
aveo pension, dont l'une
indépendante . Beaux-Arts
24, 2me.

On offre dans milieu
distingué

PENSION
et belle chambre, à un
ou deux lits. Confort . -
Tél. 5 42 03.

Forte récompense
à. qui procurera à dame
seule, Eolvafole et tran-
quille, un appartement
de deux ou troU pièces,
tou t de suite ou pour
époque à convenir. Adres-
ser offres écrites à O- T-
109 au bureau de la
Fsullle d'avis.

On cherche à louer une
peti l?

MAISON DE
CAMPAGNE

veire un pet i t  lc-g.ment,
avec deux à trois poses
de terrain attenant, éven-
tuellement avec rura l , al-
titude maximum 700 mè-
tres. Adresser offres écri-
tes à G. M. 395 au bureau
de la Feuill e d 'avis .

Homme cherche

chambre non meublée
éventuellement ave: cui-
sine, à Neuchâtel ou Au-
v-rn ier Adresser offres à
M. J. 389 au bureau de
la Feuille d'avis .

Jeune homme cherche
b&jle

chambre
moderne , meu blée et
chauffée , région Cortall -
lod - Boudry - Colombier
Ecrire sous chiffres P
1367 N., à Publicitas
Neuchâtel .

Agriculteur marié , pos-
sédant tout son bétail et
chéclail , cherche à loues

DOMAINE
d; 50 à 80 poses. S'adres-
ser à Louis Boucard . Ho-
rnaners (Fribourg).

On cherche un

LOGEMENT
de deux pièces, au soleil
peur le début de mars
Adresser offres écrites i
H. Z. 347 au bureau *
la Feuille d'avis.

APPARTEMENT
Bonne récompense à 1"

personne qui procuren
un appartement de trol
pièces aveo dépendance
(entre Salnt-Blalse e
Corcelles), à ménag
sans enfant, pour fin avri
ou pour époque à conve
nir . Adresser offres écrl
tes à F. B. 354 au burea
de la Fcuilie d'avis.

3?̂ 5 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Victor
Pavillon de construire
une maison d'habitation
et des garages à la rue
Matlle , sur l'article 5798
du cadastre .

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions , hôtel com-
munal , Jusqu 'au 1er fé-
vrier 1951.

Police des constructions .

Particulier
cherche a a-cheter

IMMEUBLE
LOCATIF

moderne, de bon
rapport. Discré-
tion. Adresser of-
fres écrites h S.B.
390 au bureau de
la Teuille d'avis.

A vendre, a, Cortalllod ,
à proximité du tram , pour
cause de départ , une
maison familiale

construction 1947, sept
pièces, une pièce pouvant
servir d'atelier , buanderie
et cave, Jolie situation.
Conditions avantageuses .
Adresser offres écrites à
T. A. 108 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE, région
de Saint-Biaise , une

MAISON
FAMILIALE

de dix pièces, tout
confort , caves, garage
et grandes dépendan-
ces. Belle situation ;
vue très étendue. —
Adresser offres écrites
à X. R. 401' au burent
de la Feuille d'avis

A vendre, à Neuchâtel,

petit
immeuble

locatif de construction
récente, avec tout
confort.  — Adresser
offres écrites à R. A.
408 au bureau de la
Fouille d'avis.

Maison
familiale

à vendre , région Yal-
dc-Travers : six piè-
ces, confort , dépen-
dances , jardin , verger.
Adresser offres écrites
à L. M. 402 au bureau
de la Feuille d'avis.

Beau terrain
à bâtir

A vendre , à Peseux, 2000
m1 en un ou deux lots,
dans magnifique situa-
tion , actuellement en vi-
gnes. S'adresser Etude J.-
P. Michaud , avoca t et no-
taire . Colombier.

Domaine
Agriculteur ayant son

matériel cherche à ache-.
ter ou à louer domaine
situé si possible dans le
Vignoble . Adresser offres
écrites à L. A. 343 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre

terrain à bâtir
de 1400 nr avec grève.
Adresser offres écri-
tes à A. C. 392 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

IMMEUBLES
tous genres
demandés

i Agence DESPONT,
i Ruchonnet 41,

Lausanne.

GARAGE
Un boxe à louer à l'avenue des Portes-

Rouges No 79, disponible tout de suite, porte
basculante , conditions intéressantes.

S'adresser : Entreprise COMINA , NORILE
& Cie, Saint-Aubin - Neuchâtel (Tél. 6 71 75).

f™ COURS
40$£ic de taille de la vigne

Des cours théoriques et pratiques — durée un
Jour — sur la taille de la vigne , seront donnés à la
Station d'essais viticoles d'Auvernier , à partir du
Jeudi 1er février 1951.

Les inscriptions seront reçues Jusqu 'au lundi
29 Janvier , au plus tard. Pour être valables, les
Inscriptions devront être accompagnées d'un ver-
sement de Fr. 3.— à titre de finance de garantie.
Cette finance sera remboursée si la participation
au cours est effective et régulière.

Station d'essais viticoles d'Auvernier.

La Société coopérative de Consommation de Roudry-Cortaillod
et environs engagerait :

• Pour sa succursale de Cortaillod-Fabrique
(ensuite du mariage prochain de la titulaire actuelle)

• Pour son nouveau magasin à Bevaix
(ouverture en mars-avril prochain)

deux vendeuses-gérantes, expérimentées et actives.
Des offres de personnes mariées pourraient également être
prises en considération.

La correspondance, certificats avec références, sont à adresser
au bureau de la société, â Boudry.

Entreprise de serrurerie,
cherche

ouvrier qualifié
A la même adresse, on

cherche un

apprenti serrurier
Adresser offres écrites

à C. A. 383 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une
personne

capable, en qualité d'aide
de ménage, pour la demi-
Journée ou la Journée en-
tière . Eventuellement per-
sonne pouvant loger chez
cite. S'adresser à Mme
Baur, Maladlère 27, tél.
5 47 76.
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C'est aujourd 'hui que vous parviendra notre superbe

CATALOGUE DE BLANC
La conséquence des énormes
achats de matières premières
textiles contractés par les Etats
du monde entier, ont raréfié les
marchandises sur le marché mon-
dial : ce qui a provoqué de sen-
sibles augmentations des prix
de revient. Grâce à un approvi-
sionnement fait à temps, nous
sommes à même de vous offrir
un choix extraordinaire de

BLANC
de qualité, de bienfacture , et de
bon goût, aux prix avantageux

habituels, ce qui fait notre
renommée

Fiancés, ménag ères, restaurateurs, notre catalogue
vous guidera précieusement lors de vos achats

n E U C M OTEL
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POISSONS
frais

Palée - Bondelles
Perches et filets

Truites de rivière
Cabillaud en tranches

Soles et filets
I"ilets de dorsch

et filets de dorsch panés
__nç|l. Haddocks

Escargots au beurre pur

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Té!. 5 30 92
________________________________________________

r >
Le symbole

d'une longue vie...
est représenté en Chine__3_**irf  ̂ l)ar 'a t o r , l l e - Est - co

*|B5*3ffi~y  ̂ parce que  ces vieux
tef 6Jl s y m b o l e s  expriment

presque toujours d'une façon simple et
frappante une vérité indéniable, que

quelques savants
modernes __j_fc_j6£7 ont exami-
né l' effet  >US; __ spï- rajeunis-

sant qu 'on (ff E^s *̂  attribue de-
puis f o r t  longtemps
à l'huile de tortue. — Quoi qu 'il
en soit, ces recherches ont confirmé ses
vertus régénératrices légendaires sur
l'épiderme. La maison
Dekur , h Londres , pré- -j4SH_!fesiP
pare selon des procédés *pS5*T3""̂
modernes la seule crème
antiride à base de la véritable huile

de tortue sous le nom

DEKUR
En pot depuis Fr. 13.75

Seul dépositaire pour Neuchâtel :

/ O R O O U E P I !  J S~I

_, P A R F U M E R I E

Rue de l'Hôpital 9 Tél . 5 22 69
_* J

Des prix...!
Bas soie artificielle , "!!'*L11 1 ^ 

Il \ L 1 o

diminués, coloris mode

830
3 paires pour ^gr̂

?**ËÎ_____™__
___^̂ ^̂ ^
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_________n____________________a__ s____HH_____K____K______ni__o__

Citroën 11 légère
modèle 1949, moteur comp lètement
contrôlé , voiture soignée et de con-
fiance , nombreux accessoires. —

Prix : Fr . 5350.—

Garage PATTHEY & Fils
Manège 1

Lire est un plaisir,
grâce aux lunettes de la maison

«—r\x&
<1 s^Lomminoî
V^̂ __ -̂rCX}/ N E U C H A T E L
^^S^ ŜS^  ̂ HUE os L'HARTAI i?

r_-_-_r_-__i__ _̂-_-_-_-WTrMT_Mi_-_n_-_iw--_ii '¦¦>¦ _M ¦¦_¦_¦ n nw_i

Toutes
vos conserves
de légumes - des prix I
avantageux , aux magasins I
Miter S A.

S Quelques

LAMPES
SOLAIRES
et infra-rouges
à vendre ou à louer

PORRET-RADIO
SPECIALISTE

SEYON 3
Tél . 5 33 00

I Citroën 15 CV. g
I conduite intérieure , noire , 1918, glace I
I chauffante, chauffage , r ideau de I
I radia teur , moteur  et parties méca- g
| niques en parfai t  état de marche à I
I ven<lre pour Fr . 5850.—.

Garage Patthey & Fils
Manège 1

Quelques

machines
à coudre

d'occasion
navette centrale, bien ré- I
visées, livrées avec ga- j
rantie . de 70 à 150 fr. j
Facultés de payement . — |
H. Wetteteln, Seyon 16-
Grand'-Rue 5. Tél. 5 34 24 .

GRANDE VENTE DE

FIN de SAISON
(Autorisation officielle)

FORMIDABLES RÉDUCTIONS
Robes lainage, soie rayonne, etc.

Valeur jusqu 'à Fr. 148.— soldé à ©S».- Hrîli— C™.— Z9«— I U s"

Manteaux Blouses chaudes et popeline

soldé à Fr 98.- 69.- 49.- so dé à Fr 19.- 15.- 8.90 ,

Parures 2 et 3 pièces Combinaisons charmeuse

so dé à Fr 1 2.50 9.80 6.90 soldé à Fr. 6.90 5.90 3.90

Tabliers-blouses Tissus crêpe mousse et satin

soidéàF.. 14.60 1 2.50 9.80 soldé à Fr 5.90 3.90 2.90

Tissu de décoration
pour grands rideaux et vitrages, OQf)

le mètre soldé à Fr . Wi9U 4.90 3.90 __

\l} \ t_t PASSAGES
<^Ej^^^^Mtt 

NEUCHATEL 
S. A.

I 

Temple-Neuf - rue des Poteaux

Profitez de nos soldes

Tous les m
modèles »

DEPUIS
Fr. 35.—

au magasin

f̂BBnBl
_l__E__fe^

Autorisée du 15 janvier au 3 février 1951
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Fins de séries et paires isolées à desT
prix très réduits !

De bons articles pour peu d'argent !
Des avantages pour chacun I

Hôpital 11 NEUCHATEL / Rue du Seyon

A vendre une

poussette
« Wisa Gloria », avec
pneus ballon et matelas,
en bon éta t. Prix avanta -
geux. S'adresser à J. Re-
nevey, Sentier 16, Colom-
bier.

__C _ IR S _

(ggS^
*"ÉT PEAUX"

CHAVANNES 4
Chavannes 4

Toutes fournitures
pour chaussures
Crèmes, graisses,

» teintures , etc . m

Atchoum !
Atchoum !
la qualité de notre rhum
est irréprochable et vous
pouvez l'obtenir en fla-
cons de 1 et 2 dl environ ,
choplnes, bouteilles et li-
tres. C'est très pratique.
Magasins Mêler S. A.

r NMoyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine. Je vous
livre un TAPIS pure
laine ou une DES-
CENTE DE LIT. Qua-
lité lourde Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envols dans
toute la Suisse.

G. Smiti. ZURICH
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 61
V /
Tout le monde
en parle...
des raviolis à 1 fr . 75 la
boîte des magasins Meier
S. A.

Bois de feu
à vendre , cartela ge sa-
pin sec, en stère ou fa-
çonné , rendu à domicile
S'adresser à Raou l Stubl ,
Montmollin . Tél . 8 14 47

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-

' ner . BAS PRIX depuis
15 fr . 50 suivant âge. -¦
Envols à choix. U MI-
CHEL, Mercerie 3, Lau-
sanne.

1 SOLDES
"̂ (IV Vente  autorisée

Ne les manquez
pas

Linoléums - Imprimés
Balatum pour passages

205/ 127 Fr. 24 —
234/200 Fr. 21.—

etc.
pour tables Fr. 10.—
pour rayons Fr. 5.—
pour tabourets Fr. 1.25
pour seuils

Soldes
S P I C H I G E R

NEUCHATEL

Trouvé
dans les magasins Mêler
S. A. une spécialité for-
midable : les saucissons
de campagne ! Faites un

essai...

Divan-turc
avec matelas de laine, à
une place , à l'éta t de
neuf, à vendre, 120 fr .
R. Perrottet , tapissier,

' Parcs 40. Tél. 5 52 78.
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( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

On voit donc qu 'il ne s'agit rien
moins que d'un vaste plan de coor-
dination « rail et route » ce qui est
déjà d'une inf in ie  complexité , mais ,
comme d'autre part , l'allégement du
réseau ferroviaire implique de nom-
breux licenciements , on devine que
— électoralement — la question sou-
lève des problèmes part iculièrement
dificiles à régler à la satisfaction
de tous.

Le débat , quand il viendra à l'As-
semblée, ne sera pas des plus com-
modes et s'il n 'est pas de ceux qui ,
à première vue, puissent menacer un
gouvernement , il entre par contre
dans la catégorie de ceux qui font
hésiter les parlementaire s partagés
entre le souci de défendre les de-
niers publics et les nécessités de
sauvegarder leur position électorale.
La question pourra-t-clle être résolue
avant la fin de la législature ? Beau-
coup le pensent mais peu le croient
au fond de leur conscience. En tout
cas, il est à peu près certain que des
économies substantielles seront pro-
posées par le ministre responsable et
cela d'autant plus que la droite de
l'Assemblée a l'intention de veiller
au grain , tout comme elle se propose
de mettre un peu d'ordre dans la
gestion des entreprises nationalisées
dont les méthodes d'exploitation sont
souvent durement critiquées .

La « Sécurité sociale » entre autres
sera mise sur la sellette et non sans
raison, car à tant brasser de mil-
liards , il semble qu'elle ait un peu
perdu le sens des réalités . Il n'y a
pas eu de scandale de la Sécurité
sociale comme certains ont pu pou-
voir l'écrire à l'occasion du suicide
d'un chef de service de cette admi-
nistration. Ce qu 'il y a, en revanche ,
c'est un parasitisme effrayant ei
un manque de contrôle regrettable.
On voudrait que le législateur prenne
conscience de ces « erreurs » et,
qu'une fois pour toutes , il remette de
l'ordre dans la maison. Le drame ,
c'est que la politique se mêle trop
souvent à des questions purement
techniques et que , sous couvert de
défendre la Sécurité sociale , on cou-
vre des agissements nés, ou de l'in-
compétence ou du favoritisme. Une
première sanction a été prise récem-
ment . Elle a vu deux anciens maires
communistes de Paris embauchés
irrégulièrement (on devine par qui
et pourquoi) priés de reprendre leur
liberté. C'est là une louable mani-
festation d'autorité. Quand on en
viendra aux comptes, ce sera parfait...

ta querelle
des deux assemblées

D'autres questions peuvent être
soulevées au cours de la session de

1951. Elles naîtront des événements
eux-mêmes et l'actualité internatio-
nale se charger a d'alimenter les tra-
vaux des représentants du peuple
souverain. Le réarmement, le Pacte
atlantique , l'Indochine seront certai-
nement évoqués devant l'Assemblée
nationale . Il y a aussi le différend
latent qui existe entre le Palais Bour-
bon et le Sénat , celui-ci réclamant
à celui-là un accroissement de ses
pouvoirs et la fin de cette concep-
tion qui fait du Conseil de la Répu-
blique , non pas une « Chambre de
réflexion », comme l'a voulu la cons-
titution , mais une « Chambre d'enre-
gistrement » ainsi que les faits l'ont
à maintes fois démontré.

M. Gaston Monerville , qui préside
la seconde assemblée, s'est fait l'au-
tre jour l'éloquent porte-parole des
vues de ses collègues sénateurs, mais
il semble que ses propos n'aient pas
été favorablement entendus dans la
grande maison des bords de la
Seine. Le contraire eût été surpre-
nant , mais il n'empêche que la ques-
tion ayant été, une fois de plus, sou-
levée, il faudra qu'il soit donné une
réponse un jour ou l'autre. La dis-
cussion de la réforme constitution-
nelle pourrait aisément en fournir le
prétexte , et il est bien certain que
certains députes, favorables à l'ex-
tension des pouvoirs sénatoriaux , ne
manqueront pas, le jour venu , de
donner une suite au discours de M.
Monerville.

Mais , pour l'instant , ce qui compte,
c'est la réforme électorale. Certains
disent que la question est bassement
matérielle et qu 'elle se réduit à un
« tru c » permettant aux élus d'au-
jourd'hui de revenir en grand nom-
bre — le plus grand nombre possi-
ble — pour la prochaine législature .
Ce propos est véritablement un peu
sommaire et s'il est bien certain que
les élus pensent à eux, il n'empêche
que pour les « têtes » politiques du
parlement , le problème essentiel est
de trouver un mode de scrutin qui
permette surtout de dégager une ma-
jorité stable et cohérente. C'est
d'ailleurs pour cette raison que la
proportionnelle est condamnée ; en
effet , chacun sait fort bien (et au
parlement , plus que partout ailleurs)
qu'aller aux urnes avec l'ancien sys-
tème ramènerait une chambre com-
posée d'un tiers de communistes,
d'un tiers de gaullistes et d'un tiers
de divers (S.F.I.O. modérés et ré-
publicains populaires) . En d'autres
termes, une chambre insoutenable.

L'objection vient alors à l'esprit :
cette réforme, c'est un peu quelque
chose qui ressemble à la quadrature
du cercle ! D'accord , sur le fond ,
mais il faudra cependant en sortir...

M.-G. GÉLIS.

Le Rotary et l'Eglise catholique

Une récente information a fait le
tour de la presse soulignaut , do source
vaticane , que le saint-office dans un
décret rappelait aux prêtres qu'ils ne
¦pouvaient faire partie du Rotary in-
ternational . Quant aux laïcs, ils de-
vaient so méfier des sociétés secrètes.
Cette mesure semble viser principale-
ment l'activité do certains ol-ubs Ro-
tary au Mexique , où ils ont des collu-
sions avec l'anticléricalisme.

En Europe où , en Franco et en Italie
notamment , les catholiques adhérant
au Rotary sont nombreux et où le cler-
gé parfois, assiste à des réunions, la
iiourvelle a fait quoique bruit .

Lo président du Rotary internatio-
nal , M. Arthur Lagueux , qui habite
Québec , et qui est de religion catho-
lique, a déclaré à propos du décret pa-
pal interdisant aux nieanhros du cler-
gé d'appartenir aux olubs Rotary, qu'il
n'avait pas encore eu sous les yeux
le text e du décret, mais qu 'il tenait
à éclaircir publiquement la position
do ces olubs à l'égard de la religion
en eénéral.

c Les Rotary », a-t-il affirmé , ne sont
pas une association secrète. Ils n'ont
ni vœux, ni secrets d'aucun e sorte.
Toutes leurs réunions, leurs activités,
et leurs dossiers sont publics. Les clubs

Rotary n'ont aucune espèce de lien
ni avec la franc-maçonnerie, ni avec
aucune autre organisation. »

I>J *** / **

En Suisse, les présidents des 34 olubs
du district suisse du Rotary, lequel
compte plus de 1400 membres, se sont
réunis samedi a Bern e pour partici-
per à une discussion générale que pré-
sidait M. R. F. Ruteoh (Berne), prési-
dent central.

Lo récent décret de la Congrégation
du saint-office, dont firent état plu-
sieurs informations parues dans la
presse, leur a fourni l'occasion de
réaffirmer derechef les principes dont
s'inspire le Rotary international.

L'assemblée a constaté, à ce propos,
« que les principes rotariens ne se
substituent aucunement à la confes-
sion religieuse. Le Rotary attache, en
effet, la plus hante importance à ce
que ses membres demeurent fidèles
à leurs convictions rel igieuses. Le Ro-
tary n'est aucunement une organisa-
tion secrète. Le public peut prendre
connaissance de ses statuts et de ses
délibérations.

Les représentante des diverses con-
fessions collaborent dans le meilleur
esprit d'entente depuis l'existence du
district suisse du Rotary ».

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Ne uchâtel »

LA NUIT MAUVAISE
ROMAN

par 38
Jean rOLLONIER

Comment faire , mais comment n y
a-t-il pas songé plus tôt ? Le salut
monte vers lui de la plaine qu 'il de-
vine plus loin que cette grande porte
où commence la vallée. Le salut vient
avec deux bras de femme , souples
ouverts pour l'accueillir , deux bras si
étrangement humains qui se sont
noués autour de lui autrefois. Vous
toutes que j' ai connues , attendez-moi ,
je viens vers vous. Vous ne m'avez
pas oublié , n 'est-ce pas ? Attendez-
moi ; je vous aime.

Il redescend vers le village.
Un grand soleil intérieur le sou-

tient. Non , on n 'impose pas la vie,
à lui , Louis Sierro ! Allégé de ce
poids , il marche vite , sur le corps
jdissant de l'avalanche. Brusquement ,
il risque de s'étendre de tout son
long. Son pied heurte quelque cho-
se de solide qui émerge à peine.

Il se retourne :
— Oh !
Non, il n 'a pas crié trop haut. Per-

sonne ne l'a entendu. C'est alors
qu'il voit. Oui , il voit, avec ses deux
yeux. Il les ouvre bien et les porte
à un mètre devant lui. Il n'a pas
besoin de faire autre chose pour se
convaincre , pour être sûr que ce
point noir et solide, c'est un soulier
de femme. Les clous brillent au so-
leil , cependant que sèche le cuir.

Madeleine !
Est-ce bien vrai ? Si ce n'était

qu'un soulier ? Mais non , ce n'est pas
seulement un soulier. Sa main peut
tirer , rien ne sort de la neige. Et
puis , regarde , c'est la couleur d'un
bas de laine , à la suite du soulier ,
c'est un peu du pied , c'est 1° corps
que tu ne vois pas , mais qui conti-
nue le peu que tu vois !

Alors , une joie sauvage l'inonde.
Déjà l'idée est blaire dans sa tête.
Il recouvre ce vestige humain avec
un peu de neige et repart en pressant
le pas.

A la maison , personne. Bon ! ça
va bien , songe Louis. Car le temps
presse , maintenant .  Il faut qu 'il se
hâte.

Pendant que dans sa valise , il
enfoui t  pêle-mêle ses objets person-
nels, ce qu 'il vient de voir occupe
son esprit. Un soulier à elle , qui est
tout entière tout près de cet objet ,
qu'il sentira bientôt. Il s'arrête , écou-
te. Aucun bruit  ne vient du dehors.
Il tremble un peu , mais est-ce le
moment d'avoir peur ? Fébrilement,

il ouvre le pupitre, fouille dans le
petit tiroir. Dans son porte-monnaie ,
il plie quelques billets de banque,
tous ceux qu 'il a trouvés.

C'est tout. Il transpire. U prend
sa valise , la dissimule dans un coin
de la galerie et allume une cigarette.

Une toute petite chose reste à
faire : attendre la nui t  et se munir
de beaucoup de courage.

... Le crépuscule repeuple le villa-
ge. De partout reviennent des pay-
sans devançant la nuit qui s'épaissit.
Tout est profondément silencieux.

Non , il ne manque pas de courage.
Il en sent la poitrine pleine. Rien
n'arrêtera sa résolution . D'ailleurs , il
sait nettement ce qu 'il fait. Chaque
pas était prévu , durant cet après-
midi pendan t lequel il prépara mi-
nutieusement les gestes à accomplir.
C'est la nuit , épaisse comme de l'en-
cre ; personne ne peut le voir , per-
sonne ne peut même soupçonner son
projet.

Sur l'avalanche , Louis Sierro se
dépêche de monter. Encore quelques
pas , et il s'arrête. C'est là !

Mais qu 'il ne s'attarde pas en d'inu-
tiles réflexions. La minute est trop
précieuse pour écouter ces voix qui
voudraient protester , au fond de sa
conscience. Déjà , à l'aide d'une bûche
de bois , il a découvert le pied de
la morte. Est-ce bien le pied , cette
chose raide comme une poutre ? Mais

¦ oui , la chair est dure comme de la
pierre , mais ses doigts sentent la
surface presque douce du bas. Coura-
ge, Louis 1 C'est elle. Personne ne
t'entend , personne ne se doute de
rien. Dépêche-toi !

Et il continue. A tâtons , ses mains
palpent des lambeaux d'étoffe sous
lesquels se raidissent les membres
inanimés. La bûch e dégage à droite ,
dégage à gauche, pour libérer Made-
leine. Puis , il essaie de la tirer à lui.
Mais le cadavre résiste , le cadavre
proteste en silence contre cette vio-
lation. Ah ! lu ne veux pas venir ?
crie Louis.

L'homme est tout entier dans la
nuit , tout entier à son travail. II serre
les mâchoires , il empoigne les deux
pieds , il se cabre en s'appuyant con-
tre la montagne. Et il tire , par se-
cousses. Un peu d'étoffe se déchire.
Il tire encore , de toutes ses forces.
Brusquement libéré , le corps vient
buter contre lui et tombe à ses pieds.

Alors son courage fond comme un
peu de neige au soleil. Il connaît la
peur dans tout ce qu 'elle comporte
d'affreux. Un long cri d'épouvante
naî t  dans son âme. Qui le retient de
fuir  dans la nuit , plutôt que de res-
ter ici , seul , avec ce voisinage d'une
morte ?

Mais il ne peut pas fuir , paralysé ,
rivé au sol , regardant toujours ce
paquet noir à ses pieds , qui est Un
corps humain. Il n 'y a que l'homme,

sur l'avalanche , avec une morte et la
nuit. Mais il y a autour de l'hom-
me toute la cohorte des trépassés qui
l'entraînent dans des lieux d'épou-
vante.

Ce n 'est P'us un homme qui agit
maintenant .  Quelle force surhumaine
vient en lui ? Il se tourne du côté du
village , il empoigne les deux pieds
raidis et traîne la morte sur l'ava-
lanche. Oh ! ces soubresauts du corps
qui proteste à sa façon , cette chose
qui le suit ! Il se dépêche , mais la
morte vient toujours derrière lui ,parce que ses mains serrent fébri-
lement les deux pieds. La chose l'ac-compagne, unie à lui ; ses doigts secrispent avec une ardeur désespérée.

a i entrée ou village , il s'arrête.Nul brui t  ne l' effraie. Aurait-il en-tendu quelque chose, d'ailleurs ? Engestes fous, il charge la morte surses épaules et s'en va , ployé sous cetétrange fardeau. Comme elle est lour-de et diffici le à porter ! Les membresri gides de Madelein e le frôlent et tra-versent sa chair d'un frisson de ter-reur. Mais il continue lentement ,dans les rues sombres. Il faut qu 'ilcontinue , c'est la haine qui comman-de a nouveau. Ce paquet trop lourd
sur son dos le rend fou , les jamb esinanimées pendent derrière les sien-nes et frappent son mollet à chaquepas. Il est glacé jusqu 'aux moelles,porté à la suprême l im ite  du courage ,
mais quelle force humaine parvien-

drait cependant à desserrer sesdoigts crispés autour des poignets
froids de la morte ?

Par de longs détours , il arrive de-vant la demeure de Damien , plusmort que vif. Un silence religieuxenveloppe le village. Ici, c'est vitelait. Il suffi t  de redresser Madeleinecontre le montant de la porte et des assurer qu 'elle soit bien en équi-libre. Il ricane, en s'adressant à Da-mien :
—¦ Voila ! Tu l'auras maintenant !Un toute hâte , il fuit celte présen-ce en se retenant de ne pas hurlertoute 1 épouvante amassée dans sonâme.
C'est fini. Il n'a plus rien à faireau village. Quelques minutes plustard on aurait pu le voir disparaîtresur la route en direction de la plaine ,une valise à la main . '
Peut-être que la vie se vengera...
... La surface grise de l'aube futdéchirée par un long cri d'effroi .L ame bouleversée, la vieille tantede Damien est rentrée dans ]a cham-bre :
— Mon Dieu ! Mon Dieu |
— Qu 'est-ce qu 'il y a ?
— Jésus Marie I Viens vile voir I

(A suture)

LE PLUS IMPORTANT VOL D'ARGENT
DE L'HISTOIRE CRIMINELLE AMÉRICAINE

A ÉTÉ COMMIS IL Y A UN AN
Mais la police n'a pas encore résolu l 'énigme

Le 17 janvier restera encore long-
temps une sombre journée pour la
police criminelle des Etats-Unis. Il
y a une année le plus important vol
d'argent connu dans l'histoire de la
criminologie américaine était commis
à Boston , et aujourd'hui la police est
encore loin de résoudre cette affaire.
La haute récompense de 180,000 dol-
lars offerte à quiconqu e fournirait
des indications qui permettraient de
trouver les malfaiteurs n'a eu pour
effet que de provoquer des ennuis à
la police et de lui donner du travail.

Le lieu du vol était « Brinks Mo-
ney Express Company », une des plus
vieilles entreprises américaines de
transport de capitaux. Il y a en Amé-
rique plusieurs sociétés de ce genre
dont la mission est de transporter
des capitaux dans des automobiles
blindées , sous la protection de fonc-
tionnaire s armés, de préparer la paye
du personnel de grandes entreprises
et de la remettre au jo ur fixé.

Dans l'après-midi du 17 janvier
1950, 5 ou 7 hommes , la police ne
sait pas combien ils étaient , ont fait
irruption dans les locaux de la
« Brinks Money Express Company »,
aux fenêtres grillagées et aux portes
d'acier. Sous la menace de leurs re-
volvers, ils ont poussé dans un coin
du local cinq employés occupes à
préparer des sachets de paye. Ceux-ci
ont été ligotés . Là-dessus , ces indivi-
dus, masqués, portant des gants de
caoutchouc pour empêcher toute em-
preinte, et ayant également des sou-
liers de caoutchouc, ont rafl é les
sacs d'argen t qui se trouvaient sur
les tables. Après s'être emparés d'un
million 219 mille dollars en petites
coupures , d'un demi-million en chè-
ques, ce qui , pour eux , n 'avait aucune
valeur , ils ont disparu tranquillement
du bâtiment.

Pas le moindre indice
Ce qui a étonné particulièrement

la police, est que les malfaiteurs , pro-
bablement munis de fausses clés, ont
pu ouvri r six portes d'acier pour
s'emparer de l'argent. Ils n 'ont pas
laissé derrière eux le moindre indice.
La police ne sait pas s'il s'agissait de

Blancs ou de Nègres. Les malfaiteurs
n'ont pas prononcé une parole pen-
dant toute l'opération , afin de ne pas
être trahis par leur voix ou leur ac-
cent.

Toute la police fédéral e américaine
et les meilleurs détectives de Boston
se sont occupés de cette affaire. Ils
n 'ont pas seulement interrogé les em-
ployés, anciens et actuels de cette en-
treprise, mais se sont arrêtés avec
soin aux moindres indices. Ils ont

.interrogé au cours de l'année plus
'' de G00 personnes supectes qui toutes
ont été relaxées faute de preuve. Les
agents se sont rendus dans les en-
droits les plus éloignés du pays pour
voir si ceux qui dépensaient de fortes
sommes avaient peut-être été impli-
qués dans cette affaire. Jusqu'à pré-
sent , la police a réuni , sans succès,
plus de 5000 renseignements qui lui
sont parvenus par téléphones ou par
lettres.

UA VIE DE NOS SOCIÉTÉS
Anciens élèves de

l'enseignement commercial
M. Paul Richème, président des Anciens

élèves de l'Ecole de commerce, a été l'hôte
d'honneur de l'Union nationale des Asso-
ciaitions de diplômés en sciences commer-
ciales et économiques des Universités de
Belgique à l'occasion de son congrès an-
nuel qui s'est déroulé à l'Université de
Louvaln. Au cours de la séance académi-
que, il adressa un message au nom de la
Confédération internationale des Associa-
tions d'anciens élèves de l'enseignement
commercial supérieur, dont le siège est à
Neuchâtel, et remit à Mgr van Wayenber-
ghe, recteur de l'Université de Louvaln,
une brochure sur notre ville, un hommage
de l'Association pour le développement de
Neuchâtel.

Au groupement
d'études germaniques

M. Fritz Huber-Renfer, docteur es lettres
de notre Université, dont la thèse brillante
a remporté, il y a deux ans, le prix de la
« meilleure thèse » institué par la « Neu-
chateloise», vient de faire au Groupement
d'études germaniques une conférence ex-
trêmement Intéressante sur Jeremias Gott-
helf en tant que collaborateur du Journal
« Der Berner Vollcsfreund ». Il nous a mon-
tré, dans le politicien et Journaliste Gott-
heilf , le digne complément du romancier,
œuvrant et luttant, pour le développement
et lia libération politique et spirituelle de
son peuple.

Activité nautique
Lors de son assemblée générale du 2-

Janvier, la Sociéé nautique a, bien à re-
gret, enregistré les démissions suivantes :
André Richifcer, président ; Pierre de P.ou-
gemont, vice-président ; Oscar Fischer,
trésorier.

Après trois ans de présidence, André
Rlchter, exemple de droiture et de dévoue-
ment, a su imprégner aux membres l'esprit
qu'il convient à urne société telle que la
Nautique dont le but est essentiellement
de donner à la Jeunesse le goût de l'effort

et de la discipline en maniant Joyeusement
l'aviron.

Les divers rapports, du président, du
trésorier, du chef d'entraînement et du
chef du matériel, Illustrant l'activité de
1950 , montrent combien la S.N.N, s'est
dépensée pour la cause du spart .

L'assemblée procède ensuite à la nomi-
nation du nouveau comité. La « barre » est
confiée au Jeune et sympathique rameur
J. Marcel Vuithler dont les qualités spor-
tives sont chaque année confirmées aux
régates nationales et Internationales. Vice-
président, Frédéric VeiUon. Secrétaire, Vir-
gile Gamba, adjoint Yves Haldenwang. Tré-
sorier, Paul Fallet, adjoint J.-P. Meyrat.
Chef d'entraînement, Willy MIscMer, ad-
joints Richard Salzmann et Michel Mon-
tandon. Chef du matériel, J.-L. Pochon, ad-
join t Jean Messerli. Archiviste, Rlno Gam-
ba.
A la Société neuchateloise

d'aviculture
et de cunicultiu'e

(Section de Neuchâtel)
La section de Neuchâtel de la Société

cantonale d'aviculture, cuniculture et co-
lombophilie a procédé, au cours de sa ré-
cente assemblée générale annuelle, au re-
nouvellement de son comité.

Les diverses fonctions ont été réparties
comme suit : président, Frédéric Perret ;
vice-président, Nicolas More- ; secrétaire,
Benjamin Oahnelet ; secrétaire-adjoint :
.Alioys Méran ; caissier, Alfred Enggist ; pré-
posé avicole, Alfred Rubeli ; préposé cunl-
cole , Willy Schmidlln.

Apres de beaux résultats obtenus en
1950. notamment à l'exposition cantonale
de Cei-nler où la section de Neuchâtel rem-
porta de haute lutte le challenge cunlcole
de 2rne catégorie, nog membres se remet-
tent sérieusement au travail en vue d'une
année d'élevage qui s'annonce d'ores et
déjà comme devant être particulièrement
intéressante, tant au point ce vue avicole
que cunlcole.Rappelons que pour pouvoir exposer des
sujets (poules, lapins ou pigeons) dans des
expositions régionales ou cantonales, il
faut être membre d'unie société.

EUTHANASIEProblèmes de notre temps
A-t-on le droit d'abréger , par une

piqûre opportune ou cle toute autre
façon , les souffrances d'êtres chers,
que la Faculté a déclarés incurables ?
Par l'effet d'une curieuse coïnciden-
ce, ou parce que certaines idées sont
« dans l'air » et font l'objet de préoc-
cupations communes, le problème de
l'euthanasie a inspiré deux films , qui
ont récemment commencé leur car-
rière dans les salles obscures.

L'un , « Meurtres », permet d'applau-
dir Fernandel dans un rôle dramati-
que, où le célèbre comique a la mis-
sion de faire pleurer plutôt que rire.
L'autre, « Justice est faite ! » a été
avec raison couronné par le jury de
la dernière biennale de Venise. C'est
une oeuvre émouvante, traitée avec
beaucoup d'intelligence et de goût.
La question de l'euthanasie y est con-
sidérée sous des aspects auxquels on
ne songe pas toujours quand on don-
ne à ce problème ardu entre tous une
solution hâtive et sommaire.

De « Meurtres », il n'y a pas grand
chose à dire. Tiré d'un roman de
Charles Plisnier , c'est un bon film
moyen , sans plus , dont l'invraisem-
blance est masquée par le jeu excel-
lent des acteurs. Fernandel n'y est
pas inférieur à sa réputation. Il sait
excellemment trahir l'angoisse d'un
mari pathétique qui , au chevet de sa
femme adorée, hésite à mettre un
terme à ses douleurs insupportables.
Cette scène pourtant a causé du ma-
laise, tant elle surprend le specta-
teur habitué à ne voir en Fernandel
qu'un hurluberlu candide qui désar-
me les méchants par son rire cheva-
lin. Mais, en somme, plutôt que l'eu-
thanasie, le véritable sujet de « Meur-
tres» est la satire d'une certaine bour-
geoisie chez qui l'avarice et l'ambition
ont tué les plus élémentaires senti-
ments d'humanité. Thème peu origi-
nal en somme, qui ne suffit pas à faire
classer « Meurtres » parmi les meil-
leurs films de l'année écoulée.

/ ^/ /^ i r*,

« Justice est faite ! » (dont notre
journal a déjà eu l'occasion de par-
ler) mérite en revanche plus d'atten-
tion. Encore qu'il ne s'agisse que de
l'évocation, en Cour d'assises, d'un
drame dont les éléments n'ont pas été
clairement mis en lumière par l'ins-
truction , grâce à un jeu fort habile
de coups de théâtre, l'action ne traî-
ne ni ne perd de son intérêt au fur et
à mesure que les péripéties s'enchaî-
nent et que se révèlent de nouvelles
faces de la question posée. Il est dif-
ficile au spectateur le plus endurci de
ne pas se laisser gagner par l'émotion
et de garder une attitude entièrement
passive en face d'un conflit qui oppo-
se non pas seulement des opinions,
mais des sentiments , des préjugés et
des intérêts. Juger selon la lettre ou
selon l'espri t, il faut choisir : le pro-
blème de l'euthanasie dépasse de loin
la discussion académique et la jon-
glerie avec des arguments. Chacun
ne peut-il pas être appelé à faire par-
tie d'un jury et à énoncer un verdict
d'où dépendra l'absolution ou la con-
damnation d'un accusé dont la culpa-
bilité n'a pas été démontrée par des
preuves irréfutables ?

Précisément, ce qui fait l'origina-
lité de « Justice est faite », c'est que,
parallèlement au débat qui se dé-
roule devant le tribunal , on assiste
à la répercussion du drame évoqué,
dans la conscience des jurés et dans
leur vie privée. De chacun d'eux, le
comportement ordinaire se trouve
modifié , voire bouleversé par la res-
ponsabilité qui lui incomb e à l'im-
proviste d'émettre dans un cas trou-
blant un verdict décisif.

Prenons d'abord cet honnête
paysan que son devoir de juré, au-
quel il n'y a pas moyen de se déro-
ber, arrache subitement aux travaux
urgents de la campagne. Quelle va
être sa réaction quand il rentre et

qu'il s'aperçoit que ses ordres n'ont
pas été obéis ? Que va-t-il faire du
valet fainéant qui a passé son temps
à courtiser sa femme au lieu de
planter ses pommes de terre ? Va-t-il
le chasser après l'avoir à moitié
assommé ? C'est bien là le geste que
lui inspire d'abord un emportement
légitime. Mais, domptant sa colère,
il se ravise et finit par pardonner.

Et cet officier à la retraite , dont
les principes rigides n'augmentent
guère sa maigre solde , insuffisante
pour élever dignement sa famille et
établir ses filles ? Quand il décou-
vre que sa cadette s'émancipe, va-
t-il sévir avec une sévérité toute mi-
litaire , conforme à son caractère et
à ses préjugés ? Non : un miracle
s'est produit en lui : la confession
de son enfant , il l'écoute avec bien-
veillance, il s'apitoie, il compatit à
une peine qu'il comprend mieux
désormais.

Voyez encore ce couple encore
jeune , que le destin a frappé de la
plus cruelle des épreuves : le devoir
d'élever un fils non seulement anor-
mal, mais encore taré. Un instant,
une idée germe dans l'esprit du pè-
re : s'il pouvait se débarrasser de ce
monstre ? L'horreur d'une pensée
aussi coupable , aussitôt rejetée , suf-
fit à réconcilier les époux malheu-
reux , que leur commun désespoir
avait failli brouiller.

Quand à l'accusée elle-même, les
mobiles qui ont inspiré son geste ne
sont révélés que par un ultime té-
moignage, d'ailleurs inattendu. Si
elle a tué , ce n'est pas par pitié, la
pitié pouvant être considérée com-
me une forme déguisée de l'égoïs-
me, ni par intérêt assurément, quoi-
qu'elle héritât de sa « victime » —
mais alors pourquoi se serait-elle li-
vrée spontanément à la justice ? —
ni par amour non plus : au moment
de son « crime », elle aimait un au-
tre homme. Ce qui l'a fait agir, c'est
simplement un scrupule de cons-
cience, la fidélité à la parole don-
née. C'est pour avoir obéi à une in-
jonction morale qu 'elle est finale-
ment condamnée à cinq ans de pri-
son — sentence absurde , contraire
non seulement à une vraie justice,
mais au simple bon sens.

On ne nous en voudra pas, espé-
rons-nous, d'avoir donné cette brè-
ve et très incomp lète analyse d'un
film qui mérite d'être vu , non pas
seulement comme divertissement,
mais à titre d'enseignement. Il pa-
raît beaucoup de romans, roses ou
noirs, qu'on prône partout et que
chacun se fait une obligation de li-
re. Le cinéma , lui , se heurte encore
à la défiance de certaines gens. Un
film tel que « Justice est faite » est
particulièrement indi qué pour ré-
concilier ces personnes avec le sep-
tième art.

Wilf red CHOPARD.

Démonstration antibritannique au Caire

Deux mille étudiants égyptiens environ , réunis devant le bâtiment du gouvernement,
au Caire, ont exigé des explications sur les négociations avec l'Angleterre au sujet
de la révision du traité de 1936. Ils réclamèrent a grands cris un pays du NU libre
et ne se calmèrent pas avant que lo ministre des affaires étrangères, Mohammed
Salah EI-Dln Bey (devant à gauche), ait apparu et expliqué qu'il faisait son possible

pour que les Anglais quittent l'Egypte et retournent en Angleterre.
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•Beau temps- annonce le bulletin A quoi bon commencer à laver Et pourquoi pas? Je vomconseaie: to__<nêfne que le temps n'ait changé Et pour cuire le linge: RADiON
^gg ĵj 

¦
¦Mais la pluie pour demain matinl- Si je ne peux continuerl Mettez de l'OMO dans vos seillesl Lefinge sera élendu au verger! illïïï S ̂ ^ j_l_F

$0M. ''î ŵ^ m̂ k̂
Aux personnes malades , les potions... \Jlf{{ \ '4im
Et pour vous noire adoucissant bonbon. ^M Ê^̂ ^̂ Wi

le véritable ï § ^Mfvk
sucre demalt f w\

ia *Warvter f
n vous rendra d'excellents services grâce au*
propriétés expectorantes et adoucissantes de /f_s8__
l'extrait de malt; de plus , la finesse de son lf̂ |̂ ^_^̂ fe_
goût , le fait que notre bonbon est agréablement fêj^^ r̂̂ ^^̂ ktendre en font une spécialité appréciée depuis 

i^̂ ^q^^^̂

Vous aussi, exigez donc toujours

le véritable sucre de malt du Dr Wander
En vente partout au détail, en sachets et en caissettes.

A ces prix
une fourrure n'est plus un luxe

nous disait l'autre jour une
cliente en regardant nos mo-
dèles à Fr. 250.—, 290.—, 350.—,
375.—, 480.—, 495.—, 620.—, et„
Et notez qu'il s'agit de beaux
manteaux, qui vous habilleront
avec chic, vou s donneront bon
chaud et vous feront long usage.
Si vous veniez voir notre choix
actuel ?

%_y le paradis de la fourrure

HŜ WOTffl Qui roule en VW se rit de l'hiver !
MKM_ J_ _ _ E  _W_nSi!pjfl Le propriétaire d'une VW voit s'approcher les mois
KJHrfij yCMWCftpEBJHpfijW d'hiver sans aucune appréhension. Il se sait à l'abri
IK____ _JSrgl#ftVipcy%j des mauvais tours que peut jouer la saison froido.
H_CpSjCr_--fl fifi-LBCCnfic La tenuo do route- extraordinaire do la VW permet de

j__n_l__- TBT ___K$9__ maintenir , sans risques de dérapages , do bonnes
: D«__BAL W BM H_J£D moyennes sur dos terrains enneigés ou gelés. Mémo
MjLA lHBk mWSSW __¦£ 'es C0 '3 des Alpes ouverts en hiver sont vaincus par

__k T_8r mm __¦__ 'a ^"' sans 1"'" soit Indispensable de mettre des
; B̂ Bn Y _ Y _B chaînes. Grâce au refroidissement a air , privilège

_r_T____ nî-l JHA de la VW , il n'y a aucune inquiétude à se faire : la

i lw __, _____ _fl_On__! voiture peut rester dehors, quelle que soit la tempô-
_[T_5_Jg __>« ll_B__- rature , et le moteur part toujours sans diff iculté au-

B_VbuHu_P___ _M cuno. La VW est parfaitement protégée contre la cor-

S___)__t___ > ~- ÏH rosion et les intempéries ne peuvent lui causer aucun
¦M mal. Et encore uno économie de taille pour lo pos-

sesseur d'une VW: plus besoin d'antigel, pas de
couvre-radiateur, pas de garage chauffé , etc.. Pour-

HBHB quoi donc attsndrc le printemps !

Klïilk
¦r̂ ^=œ^;,̂ ^7̂ ^. MODÈLE NORMAL Ff. 5350.- et , T_ h
K\.:.,C J: -^̂ ^^ëS^J/5 

p,aces 

6 C>V - MODèLE nE LUXE Fr. 6100. - + ha
Kflk> \ \ ^8____ ? f( j_V ¦.N. % f̂-\ 

Ccs Prix comprennent 
le 

chau lfaQo et
Oi 'i S ' Jm_H__ <_>~'T _̂SÈÏ1 t?ï\_4 le deyivreur.___sL_ '> i&iïp^L.- ^_»_yiaik0__________SlL_l_k^î â____Pi''

_WV_flBf ^Èr Distributeur

IH-BW-f Garage PATTHEY & FILS
%
^_ Manège 1 NEUCHATEL Tél. 5 30 16 I

f^̂ mmmtmmmmmmmmmÊKÊmMn-P-_-_-_-H_____ q

Profitez de notre

VENTE DE SOLDES
(autorisée par le département de police)

Ein^B ^T _-_-__JTTBïMTJ_-̂ B ^^^ T9

Encore
quelques belles occasions

t.Q*ms~3iu£j dm
TAPIS

BASSIN 10 NEUCHATEL

I! ¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦ !¦¦ 

Il GROS LOT 100.0 00

^
____ ____HvT- f "̂ WH ___[__/

////'__K___H ___rf t  f t  J/ZL/HK^H ME/

- /¦- ; ¦ \\\W*MSk WF.-' K' 
¦' iH__!_a_r ^̂ _-__r__________ S__T¦tiyB _B______i _̂ ^
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LOTERIE ROMANDE
Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

AUTORISATION OFFICIELLE

Le costume tailleur
connaît un succès touj ours grandissant

II reste encore quelques belles
OCCASIONS

RABAIS de 30 ù 50 %
COSTUMES TAILLEUR

coupés dans de merveilleux tissus PURE LAINE
Valeur 129.— 149.— 189.— 210.—
soldé 60.- 80.- 120.- 150.-

Un lot de SUPERBES BLOUSES
soldées avec un RABAIS jusqu 'à p|J%
Valeur 29.80 45.— 59.—
Soldé 10.- 15.- 20.-

NOS SUPERBES

MANTEAUX - ROBES - BLOUSES
de belles qualités seulement

soldés avec un RABAIS jusqu'à #0%

n EU C W QTEl

LES PRIX QUE VOUS ATTENDIEZ
Pour messieurs et j eunes gens

COMPLETS cheviotte fantaisie
89.- 100.- 115.- et 135.-

¦

COMPLETS, pure laine peignée
en gris, beige, brun et bleu

150.- 170.- 190.-

VESTONS cheviotte fantaisie
pure laine 55.- 69.- 85.-

PANTALONS LONGS unis et fantaisie
26.- 30.- 35.-

MANTEAUX cheviotte mi-saison et hiver
89.- 100.- 110.- 125.-135.-150.-

Retouches gratuites - Impôt compris

VÊTEMENTS MOINE PESEUX

Facilités de p ay ement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant
Trousseaux - Rideaux - etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de
vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charriores 5
la Chaux-de-Fonds

Représentant de Royal, S. àr. 1.

Presstub protégé
le petit appareil qui ne devrait manquer dans
aucun ménage. Pour économiser tous vos
tubea de pâte dentifrice, savon à barbe, crème
de beauté, peinture, moutarde, etc., employez
tous le Presstub protégé en vente au prix de
Fr. 1.25 dans tous les bons magasins, y com-
pris pharmacies et drogueries.

Pour toutes commandes, adressez-vous
à Presstub Cressier (Neuchâtel)
Tél. (038) 7 6156

^^» 5 ——¦—im

A vendre
camion

« Chevrolet »
1938, basculant de trois
côtés, trois tonnes et de-
mie, avec moteur et pein-
ture refaits à neuf. —

Camionnette
une tonne et demie, 1948,
Internationale , avec roues
Jumelées et pneus neufs.
Le tout à l'état de neuf ,
à de très bonnes condi-
tions Tel R 11 10

Pour
Provisions 

d-
ménage

le riz 
pendant

que le choix est 
complet

depuis Fr. —.95 le kg.
Zimmermann S.A.

I l lme année

A vendre une
canadienne

état de neuf , Intérieur
en mouton, les parties de-
épaules en cuir. Prix 160
francs (prix d'achat 225
francs). Vy-d'Etra 105, la
Coudre.

PHOTO
à domicile

solution Idéale pour an-
niversaires, baptêmes,
fiançailles, mariages, vos
petits enfaots et person-
nes malades. Six photos

Fr. 8.50 et Fr. 10.— .

PHOTO CASTELLANI
Seyon 7 b Tél. 5 47 83

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

Caoutchoucs
pour messieurs

No 40/43

Fr. 3.50
Chaussures

J. Kurth s. A.
NEUCHATEL

Mesdames _
Pour l'entretien de

vos mains, seule

GERCINE
conviendra

«fe>lë(_y^Si_
œn©®œf_:fiÉ. !
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Les excellentes conserves de Bischofzell Les meilleurs f ortif iants ¦
Eimalzine la boîte SOO gr. net 2.75

émm
3?$t1\Ç£ÈM M Conf itures Miel du pays . . . i. verre 500 gr. 3.70

jp l̂lt./ en gobelets «ta^ .̂ ^ u 1
 ̂ Miel étranger • , • • le verre 430 sr- 1.50

- —^  ___ . ¦-¦>¦-»¦ »»-« »___5f»r« (kg. 3.48«) + dépôt "¦¦ 'wMures 500 gr. i.os* 435 gr. —.95 
Fraises et rhubarbe 1 7 445 gr. -.95 f  ~ h .. „__„ An naue "̂_--_-.i_.-_-. . r„_ __ _. "os belles pommes au paysCerises noires 500 gr. 1.0s7 . 435 gr. —.95 r r '
Quatre-fruits 500 gr. -w . . 4eo gr. -.60 Boscop B le kg " ~'SS
PruneaUX 500 gr. -.79° . . . .  440 gr. -.70 Chasseur de Menznau B . . .  le kg. —.50

RaisinetS 500 gr. 1.07= . . . . m gr. -.95 y Reinettes Ananas le kg. —.70 
J

PoiS VerlS la boîte 1/1 —.90 MHHHHM MA
Pois et carottes . . . . la boite 1/1 —.90 |u| H il»K_ i
Haricots beurrés . . . .  ia boite 1/1 1.10 ltlf__$Bl--9H_l

* I
A 1_ /"\| I H __ *v Dès aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30 -*\ ^1
nrVIiliV Tous les j0Urs . MATINÉE à 15 h. - SOIRÉE à 20 h. 30

I UN REMAR QUABLE SPECTACLE I
!

Les « Carmen » passent.. . une seule restera : I

I RITA HAYWO RTH I
( Princesse ALI KHAN )

avec

I Glenn FORD Ê̂hfâ  ̂ I

:: \ t̂ ***- WËtWlSr^ ^*:: *-¦ . :¦: _M^ R̂ _̂HBMK£__H

t __ ¦__ i___U. ̂ SEsSv'̂ 'Kr.- ' -V^ . ' "¦'*̂ _ _̂_&S': f ' ^-_i_ _4______ :-/A.':\ ^̂ ^^̂ ijHnJjû iiïïlruyi _____H_e§î: A

\_ . ,„„ ŷ_.;̂ _-_g_-_-_-_-_B__-_B_----------^̂ n»fc -̂ i lu il i|ll||l_|lll______Ml lliailiwwi»-------M---MI-MMMMM^îl"MI lllillwi_------W---—----M

I Les amours de i EN TECHNICOLOR I I
I i pARLË FRA NçA,S | fA D M C M  I

Mise en scène : Charles VIDOR 
 ̂

H 9_T w_ ! _fi t̂t ^_t '

¦ M

• Prière de réserver vos places - Tél. 5 21 12 •

Eli 5 d 7 Samedi et dimanche à 17 h. 30

____Hii__i___^_^ L 'expédition la plus risquée de tous les temps

.j&é&ÏÏ -/ >^ll_H_____fT" 'S'X au( i ac i cux  navigateurs traversent le Pacifique sur un radea u  en 101 jours

^^^^^M JÊË  ̂ Samedi à 17 h. 30 W^
^§8 _nLW»l _Mi____ft Un <ies partici pants TftP e»0ï M D _ -,_,, commentera fllflJff _S__ f__ ir_ff"''1,: __iî__ l __ !• à 1,exPédition ll ors,e,n n^any ce film l|f

i ^m^éf ï̂_^lfe La plus 
téméraire aventure 

dans l'histoire de la navigation I

' "=^^̂ ^SJ|̂ ^_| g^fljgp^' 51 séances à Zurich • EmS-tlS âdltlIS • 20 séances à Bàle

• Spectacle recommandé par la Société neuchateloise des sciences naturelles et la Société de géographie O
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Café-Restaurant des Halles I
¦— Centre gastronomique ¦—

Aujourd'hui , une belle et bonne
ration de fri ture accompagnée d' une I

mayonnaise relevée pour Fr. 3.—

Hôtel du Vignoble - Peseux
Samedi 27 janvier 1951

dès 15 heures

MATCH
AU LOTO

organisé par la Société d'aviculture
section « La Côte »

Journée des lapins
Se recommandent : la société, le tenancier

VOS MONTRES - VOS PENDULES
VOS RÉVEILS .

sont réparées consciencieusement à la

CLINIQUE DES MONTRES
par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchâtel

SKIEURS
Autocars pour la

Vue-des-Alpes
DÉPARTS : PLACE DE LA POSTE

JEUDI, à 13 h. 30

CYCLIS TES
MILITAIRES

Tous les jeunes gens désirant se faire
recruter dans les troupes cyclistes doivent se
faire inscrire jusqu 'au 10 février 1951, auprès
de l'A.R.CM.M., case postale 3685, tél. 5 51 79.

SALLE DE LA PAIX
SAMEDI 27 JANVIER 1951

Soirée des
Amis - Gymnastes

Sections PUPILLETTES et PUPILLES

Raccommodages
Pour tous reprisages de lingerie ainsi que pour

des bas de dames, retournage de cols de chemises
de messieurs, remontage de cols neufs, etc., adressez-
vous en toute confiance à Mme M. Junod , Temple-
Neuf 20, Neuchâtel.

r 3 zA—ï
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Eliminez les risques !
Surveillez constamment la marche
et la situation de votre entreprise.
Une comptabilité bien organisée , des
statistiques répondant à vos besoins
propres , des analyses périodiques,

vous facilitent la tâche.

Nos services vous y aideront.

là  BRUNO MUUIRW
B B U R E A U  F I D U C I A I R E  ET DE G É R A N C E S  Wk
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Cours de soins aux malades
Lo société des Samaritaines de Neuchâtel organise un cours de

soins aux malades , sous la direction de Mme Dr M. GUEISSAZ et de
Mines CLERC et STEBLER, infirmières.

Ce cours, d'une durée de dix semaines, comprend deux leçons
hebdomadaires , les mardi et vendredi , de 20 h. 15 à 22 h., à l'Ecole
de commerce des jeunes filles , salle No 6, aux Terreaux. Finance
d'inscription : Fr. 10.—, manuel d'instruction compris.

Première leçon : 30 janvier .
Renseignements et inscriptions au magasin RUSER , faubourg

du Lac 1, ainsi qu 'auprès de la présidente : Mme E. SCHNEITER ,
Louis-Favre 8, tél . 510 27.

VOl/S
QUI A I M E Z  LES LIVRES

Souvenez-vous que le

C L U B  DU L I V R E  D U  M O I S
publie à votre intention un livre relié de collection

chaque mois et plusieurs hors-série reliés.
Nous serions heureux de vous documenter.

C L U B  DU L I V R E  DU M O I S
CERNIER . Neuchâtel
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Sfauffer
Horloger

de précision

répare bien
Atelier

et magasin
St-Honoré 12

Tél. 5 28 69
NEUCHATEL

On donnerait contre
de très bons soins assurés
un beau chien

FOX-TERRIER
deux ans. Préférence se-
rait donnée à personne
possédant jardin. S'adres-
ser à Mlle Simone Lack,
Coopérative, le Landeron ,

Qui prêterait à mon-
sieur sérieux,

500 fr.
remboursables 100 fr . par
mois ? Ecrire sous chif-
fres P 10082 N à Publici-
tas S. A., la Chaux-de-
Fonds.

AAAAAAAAAAAAAAA
Commerçant cherche à

emprunter la somme de

3000 - 4000 fr.
pour l'extension de son
oommercre. Gros intérêts.
A_ :esser offres écrites à
S. P. 393 au bureau de
la Feuille d'avis.
"?-??YTYVTTYVY-

Jeune homme possé-
dant appartement, cher-
che à faille la connaissan-
ce, en vue de

MARIAGE
d'une Jeune fille de 19
à 22 ans, honnête et sym-
pathique, aimant la cam-
pagne. Adresser offres
écrites avec photographie
qui sera rendue, à T. B.
397 case postale 6677.
Neuchâtel.

En 5 minutes

l?__©_os
express

pour passeport ,
permis, abonnement

PHOTOS
MESSERLI

Droguerie de la Gare
Sablons 57

Téléphone 5 19 69

ECHANGE
Famille d'un garçon de

14 ans, désirant suivre
les écoles françaises, cher-
che a faire un échange
avec un garçon ou une
Jeune fille du même âge.
Région de Bâle. Pour ren-
seignements s'adresser à
Mlle Gauchat , tallleuse
pour garçons, Oratoire 3.

Jeunes filles et volontaires
femmes de chamCres, bonnes d'enfants, cuisi-
nières pour maisons particulières, hôtels et
pensionnats, ainsi que Jeunes gens pour la
campagne, magasins et hôtels seront trouves
rapidement par une annonce dans le

Zofinger Tagblatt
à Zoflngue, grand Journal quotidien du can-
ton d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse
centrale. Cet organe offre , grâce â son fort
tirage , une publicité des plus efficaces dans
le canton d'Argovie et toute la Suisse centrale.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel engage-
rait jeune fille intelligente et consciencieuse
en qualité

d'apprentie de bureau
avec contrat. Eventuellement employée débu-
tante. Faire offres manuscrites en indiquant
les écoles suivies sous chiffres E. M. 411 au
bureau de la Feuille d'avis.

B-BB^^m 6 S

| SOLDES
^Hr Vente au to r i s ée

Ne les manquez
pas

Soldes nattes de Chine
Fr. 22.—, 9.—, 6.—

Soldes
S P I C H I G-R

NEUCHATEL

A vendre 900 pieds de

fumier de bovin
Demander l'adresse du

No 410 au bureau de la
Fsuille d'avis.

FOOTBALL
Qui achèterait ou loue-

rait deux Jeux de football
à l'état de neuf. Prix à
discuter. Ecrire sous K.
L. 388 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre 40 ms de bon

FUMIER
ainsi que du foin . S'a-
dresssr à Henri Niccd ,
Cudrefin.

A vendre

BAHUT
sculpté . XVIIme siècle,
en ; arfai t état. Tél . (038)
5 53 73.

AQUARIUM
22 litres , avec pompe, fil -
tre , chauffage et divers
ac- î cires. Tél . 5 10 57.

Occasion

robe de bal
bleu-argent, taille 38-40
( modèle). S'adresser: Mme
Burnier , Concert 2. Télé-
phone 5 52 38.

A vendre un
VÉLO DE DAME
avec « Mutaped », trois
vitssses, complet. Garage
Hossmann, Tél. 6 2132,
Auvernler.

A vendre environ 10 m!
de

fumier de poules
(sans paille). S'adresser
à G. Du voisin, la Traver-
sière, Colombier. Télépho-
ne 6 34 64.

Costumes, robes, blou-
ses, pullover, taille 42-44,
souliers No 3S%,

A VENDRE
Orangerie 3, Jeud i et

vendredi, entre 19 et 21
heures.

Tous les jours

filets
de perches

frais
au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

Deux occasions excep-
tionnelles,

PIANO, brun
beau meuble , bon état , à
vendre , 450 fr. (rendu sur
place), ainsi qu'un excel-
lent piano « Pleyel » ca-
dre de fer , corde

^ 
croi-

sées, conservé à l'état de
neuf , 680 fr. Mme Vison i ,
Jardinière 13, la Chaux-
de-Pondg — Tél. (039)
2 39 45.

Apprenti maréchal
est demandé dans bonne
forge aux environs de
Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites à F. C. 374 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme quittant
l'école au printemps,
après deux ans d'école
secondaire, cherche place

d'apprenti
électricien

Adresser offres écrites _
C. O. 399 au bureau de
la Feuille d'avis.



Le rapport d'expertise tend
à blanchir le colonel Guggisberg

au procès des fortifications

¦_ .1 25 I SI ¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦—_-^̂^ —— ' —

LA VIE NATIONALE

BERNE, 24. — Mercred i, M. Vœll-
my, expert du tribunal, a commencé
à donner des explications sur des
constatations faites au suje t des trois
ouvraj rea exécutés par la maison Rei-
fler et ihitffrisborg'. Dans leur ensem-
ble, les trois ouvrages fout bonne im-
pression. Leur résistance à la pres-
sion est colle d'un béton normal. La
granulométrie, la composition du sa-
ule et du ciment sont bonnes et con-
formes aux conventions. Mais le K©1
a exercé une mauvaise infl uence sur
l'ouvrage. Il est impossible d'établir
dans quelle mesure lo froid a eu une
influence sur lo béton frais ou non.
Pour apprécier énuitablemeiit les dom-
mages causés par le froid , il faut te-
nir compte de la sensibilité do co ma-
tériel au froid, de l'altitude des ouvra-
ges et du temps proscrit pour achever
les travaux. La preuve a été . fa ite
que les soins exigés ont été suivis.

Le colonel Guggisberg
se défend

Le colonel Guggisberg est alors en-
tendu. Il déclare n'avoir eu que fort
peu d'influence sur les constructions,
car au moment critique, il comman-
dait un bataillon do sapeurs du ser-
vice de relève. Il s'est contenté des

.travaux -préliminadires, dont i! a fait
mention dans sa lettre à, la direction
générale des travaux.

C'est cette direction qui a fait accé-
lérer les travaux, car tous les fortins
devaient être achevés à la fin de l'an-
née 1944.

M. G-uggisberig répond à l'accusation
relative au déeoffrago prématuré, et
fait remarquer qu'à ce moment il
était en service dans le Jura. « Mais
si j'avais su que je me rendais cou-
pable de trahison militaire alors que
j'étais dans l'A joi e, parce que mes
ouvriers avaient décoffrô trop vite un
fortin, il est bien certain que j'aurais
pris congé.

> Pair suite de l'arrivée de l'hiver,
les hommes ont dû abandonner rapide-
ment les chaintieiTS, alors que le colo-
nel Fein avait diédaTÔ qu'il n'existait
plus qu'une seule chose : terminer les
travaux « à tout prix J> .

Les rapports demandés sur l'ingé-

nieur Guggisberg sont excellents. Les
rapports sur son commandement sont
des meilleurs.

M. Vœllmy commente les normes de
La Société dos ingénieurs et achitec-
tes, en ce qui  concerne le décoffrage
prématuré, et constate que l'accusa-
tion a mal interprété l'article 123
s.i.a., No 112, car cotte disposition
concerne la résistance des ouvrages
do support (ponts, etc.) et non pas de
questions se rapportant à la protec-
tion contre le gel.

C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 23 Janv. 24 Janv.
Banque nationale . • 150.— d 750,— d
Crédit fonc. neuchât. 705.— 700.— d
La Neuchateloise, as. g. 910.— d MO.— d
cables élec. Cortalllod 5600.— d 5600.— d
Ed. Dubled _ Cle . . 900.— 885.— d
Ciment Fortland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etabllssem. Perrenoud 515.— d 515.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2H 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3Vt 1042 104.50 d 104.75
Ville Neuchât. 3M, 1937 101.— d 101 — d
Ville Neuchât. S-lî 1941 101.— d 101.- d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 3Mi 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3%% . . 1931 100.— d 100.— d
Suchard 3% . . 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W "/•

BOURSE

POUR MIEUX DÉCELER
LE CANCER
Du jour au lendemain , nous pour-
rions diminuer  de moitié la mortal i té
due au cancer — sans aucune  nou-
velle découverte — rien qu 'en su ivant
ce programme qui s'est révélé effi-
cace. Lisez dans Sélection de février
des révélations é tonnantes  sur une
méthode très simple qui a permis de
dépister à temps des milliers de can-
cers ignorés. Achetez dès aujourd'hui
votre Sélection de février.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7,10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour I 7.15, inform.
7.20 , concert matinal. 11 h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le quart
d'heure du sportif . 12.35, Victor Silvestre
et son orchestre. 12.45, signal horaire. 12.46,
inform, 12.55, valse. 13 h., les Joies du
voyage. 13.10 , musique légère. 13.25, Tea
for two, de Youmans. 13.30, Edwin Fischer
Interprète Fantaisie en do majeur op. 17
de Schumann 13.55, Berceuse, de Brahms.
16.29 , signal horaire. 16.30, de Beromuns-
ter : émission commune. 17.30, les plus
beaux poèmes romantiques. 18 h ., un artis-
te tessinois : Giuseppe Fcglia . 18.10, mu-
sique tessinolse. 18.20, la quinza ine litté-
raire. 18.50 , Sang viennois, de J. Strauss .
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, la « Chaîne du bonheur ». 20 h., le
feuilleton : Dansons parmi les jonquilles.
20.40, concert par l'orchestr; de chambre
de Lausanne, direction V. Desarzens , pia-
niste : Vlado Perlrmuter. 21.30. le monde
est petit, par Bcger Nortimann. 22.30,
inform. 22.35, Ra d io-Lausanne vous dit
bonsoir 1

BEBOML'NSTEK et téléd'ffuglOn : 7 h.,
lnform. 11 h., concert varié. 11.45, la ma-
nufacture de porcelaine de Nyon . 12.30,
inform 12.40, C Dumont et son orchpstre .
16.30, musique légère par l'orchestre Jean-
Louis . 17.30, l'enfant  et l' animal. 18 h.,
sans annonces. 18.40, la Russie en Asie.
19.30. inform 20 h ., C. Dûmen t et son
orchestre. 20.20. Mlnna von Bamheim,
comédie de Leasing. 21.50 , Concerto No 5
en fa mineur, de Buch . 22 .C5, Onzième
symphonie, d? Lévy. 22.45, Ra.pïcale rou -
maine  de J AbsK.

CARNET DU JOUIS
Cinémas

Théâtre : 20 h . 30. Police canadienne.
Kex : 20 h. 30. Cité sans voiles.
Studio : 18 h. ,et 20 h. 30. Nous iron 3 à

Paris .
Apollo : 15 h. et 20 h . 30. Les amours de

Carmen.
Palace : 15 h . et 20 h. 30. Uniformes et

grandes manœuvres.

Le volcan Lamington
a lait 5000 victimes
en Nouvelle-Guinée

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
UNE CATASTR OPHE SANS PRÉCÉDENT

LONDRES, 24 (A.F.P.). — Selon les
derniers renseignements parvenus à
Londres, le nombre des victimes indi-
gènes, à ia suite de l'éruption du vol-
can Lamington, en Nouvelle-Guinée,
s'élèverait maintenant à 5000. Il est à
craindre que la plupart des 34 blancs
portés manquants ne soient morts. On
confirme la mort de la femme et des
quatre enfants du pasteur britannique
Denis Taylor.

Selon les dires des sauveteurs, le
spectacle de la région dévastée serait
particulièrement horrible et pourrait
être comparé à celui causé par un bom-
bardement atomique. Les corps des vie*
times sont a f f reusement  mutilés. Un
des membres d'une équipe de sauve-
teurs a déclaré : « Nous croyons être
sur une autre planète. La face de la
terre est changée. La cendre recouvre
tout , une écœurante odeur de cadavre
plane sur la région ».

Une épaisse vapeur continue à se dé-
gager du volcan.

Première visite des lieux
CANBERRA, 24 (A.F.P.). — M.

Claude Champion , assistant du secré-
taire du gouvernement australien, a
conduit le premier groupe de personnes
ayant parcouru la région dévastée par
le séisme.

Ce groupe a dénombré 250 cadavres
sur la route menant à la station d'Hi-

gatura. De nombreux cadavres de
blancs et d'indigènes se trouvaient aux
environs de la résidence du gouverneur
de cette région. II est difficile de dis-
tinguer les blancs des indigènes, pres-
que tous les vêtements ayant été arra-
chés.

II semble que les habitants aient
pressenti le séisme quelques secondes
avant la catastrophe. Selon l'attitude
dos corps, ils couraient tous vers la
rivière lorsque la mort les a immobi-
lisés. A l'exception d'une seule maison
et d'un magasin, tous les immeubles se
sont effondrés.

Le groupe d'enquêteurs a visité neuf
villages et n'a découvert nulle part de
trace de vie.

Le gouvernement
hollandais

a démissionné
LA HAYE, 24 (Reuter). — Une crise,

qui a éclaté mercredi, a obligé le gou-
vernement hollandais à donner sa dé-
mission. Elle a été provoquée par
une motion du maire de Rotterdam,
M. P. J. Oud, député libéral, expri-
mant sa défiance à l'égard de la po-
li t ique <t anticonstitutionnelle » suivie
par le gouvernement lors de la nou-
velle réglementation du statut politi-
que do la Nouvelle-Guinée.

Après que M. Stikker, ministre des
affaires étrangères, eut déclaré qu 'il
se retirerait au oae où son parti vote-
rait en faveur  de la motion préjudd-
cieMe, M. Oud a pris lo g-ouvernement
à partie on disan t qu'il était « faible,
usé et -plus à môm e de maîtriser la
situation ». A la suite de ces ad__tpa-
tions, M. I>rees, premier ministre, n
chaleureusement défendu son ministre
des affaires étrangères et flétri sé-
vèrement l'attitude de M. Oud.

M. Stikker, a-t-il ajouté, a largement
contribué à accroître Je prestige de notre
pays à l'étranger et il n'a pas mérité d'être
attaqué avec uno pareille « insouciance »
par l'un de ses collègues de parti.

M. Stikker n 'en a pas moins démis-
sionné, après que le parti libéra l, au-
quel il appart ient ,  eut voté la motion
de défiance. CcHle-ci a d'ail leurs été
ronoussL'i! par 6(i voix contre 26.

La plupart  des partis estiment qu'il
no sera pas chose aisée do remplacer
le gouvernement actuel .

L'ancien ministre d'U.R.S.S
à Berne devient chef

du protocole à Moscou
MOSCOU , 24. — M. Anatole Koula-

genkov, ancien min is t re  d'U.R.S.S. à
Berne, a été nommé chef du protocole
au min i s t è re  des a f f a i re s  étrangères de
l 'Union soviétique , en remplacement de
M. Molotchkov , qui quit tera Moscou
pour Berne , où il représentera désor-
mais l'U.H.S.S.

Les trois alliés occidentaux répondent
à la dernière note soviétique relative
au projet d'une conférence à quatre

PARIS, 24 (A.F .P.). — Dans sa ré-
ponse à la note soviétique du 30 dé-
cembre 1950, relative au projet d'une
conférence ù quatre , le gouvernement
français r éa f f i rme  son désir qu 'une
réunion des ministres des affaires
étrangères des quatre pays n 'examine
pas seulement le problème do l'Alle-
magne. Il propose également  Paris

comme lieu de la « rencontre prélimi-
naire s des suppléants, chargés de
préparer les travaux do la conférence
quadripartite.

Des éclaircissements
sont demandés

Considérant que la réponse soviéti-
que du 30 décembre n 'est pas suf f i -
samment exp licite , le gouvernement
français  « estime nécessaire de deman-
der des éclaircissements, eu vue d 'évi-
ter tout ma len tendu  et de permettre
à ces conversations pré l imi nai res  de
se dérouler dans des condi t ions uti-
les ».

Cette demande d'éclaircissement
porte très précisément sur la question
do «avoir si les Russes son t disposés
à parler, à l'occasion de la réunion
projeté e du conseil des ministres  des
affaires  étrangères, d'autre chose que
du problème a l lemand.

SI le Kremlin se l imi ta i t  à vouloir
parler de l'Allemagne selon la ligne
défini e au Congrès do Prague, une
conférence à quatre serait sans ob-
je t. Si , au contraire, Moscou se mon-
tre disposé à examiner  les pr inc ipaux

sujets de friction dans le inonde, - II
ne fait  pas de doute que les sup-
pléants des quatre ministres des af-
faires étrangères se réuniront vrai-
semblablement à Paris pour dresser
un ordre du jour.

La Grande-Bretagne et les Etats-
Unis ont remis des notes identiques
au Kremlin,

La'boite de 10 Poudres 1.60. tn vente dans les Pharmacie-
Dépôt générât : Pharmacie Principale, Geaève.

Wonju reoccupé
par les Américains

en Corée
TOKIO, 24 (Reuter). — Un bataillon

des forces des Nations Unies a réoc-
cupé, mercredi , la ville et l'aérodro-
me de Wonju.

Aucun contact
avec l'ennemi

TOKIO, 24 (Reuter). — Un commu-
niqué do la 8mo airmée dit qu 'au cours
des douze dernières heures, les forces
des_ Nations Unies ont poursuivi leur
activité do pafbrouiilile, et amélioré
leurs positions. Il n'y a eu aucun con-
tact avec l'ennemi.

Echec de la manifestation
organisée contre la présence

d'Eisenhower à Paris
(SPirrj- DB -.A. _ ?_ -_ i_t im_t .ic PAQB)

Toutes les précautions avaient
d' ailleurs été prisez, et pour être
radical, de renommée bonhomme ,
M.  Henri Queuillc , responsable de
l'intérieur, n'avait rien voulu lais-
ser au hasard : avertissements par
la voie de la presse et de la radio,
menaces de sanctions pour les
fonctionnaires défai l lants , suspen-
sion de sept maires communistes,
lacération des af f i c h e s  subversives,
chasse imp itoyable aux distribu-
teurs de tracts , saisie des journaux
communistes, tout avait été mis en
œuvre pour que la mani fes ta t ion
interdite le demeure jusqu 'au bout ,
et que la loi soit respectée.

Dès le milieu de l'après-midi, les
forces  de sécurité prenaient posi-
tion sur le périmètre de la zone né-
vralgique et commençaient un f i l -
trage sévère aux alentours de l 'hô-
tel Astoria , siège du Q. G. améri-
cain. Instruits par des précédents
fâcheux , les ca fés  rentraient le ma-
tériel de leurs terrasses, tandis que
les voitures se raréfiaient , avenue
des Champs-Elysées.

Une nouvelle tactique
Une nouvelle tactique de disper-

sion des manifestants  a été expé-
rimentée hier. Elle^ consistait à éta-
blir des barrages dans les zones
périp hériques et à demander leurs
papiers à tous les passants. Un tri
était aussitôt ef f e c t u é , mais alors
que le Parisien de Paris pouvait
continuer sa route , le banlieusard
supposé de corvée de meeting était
invité soit à rebrousser chemin ,
soit à monter dans un car de la po-
lice. C'était là, sans doute , une mé-
thode an peu arbitraire, mais qui
paraît avoir donné d' assez bons
résultats. Pour les vieux Parisiens,
elle rappelait la méthode du p r é f e t
de police Jean Chiappe , qui était
passé maître dan s l'art de dissou-
dre préventivement les manifesta -
tions de rues.

Peu après 19 heures , aucun inci-

dent n'était signalé , sinon un ras-
semblement de WO à 500 person-
nes, p lace des Ternes, qui f u t  dis-
perse sans d i f f i c u l t é .  De mémoire
de journaliste , on n'avait jamais vu
un service d' ordre aussi importan t,
mais également aussi habilement
disposé. Dix mille hommes de
troupe , agents et gardes mobiles ,
avaient été mobilisés, ce qui devait
dépasser de beaucoup le c h i f f r e  des
militants ayant répondu à l'appel
du parti  communiste.

Cinq députés communistes
attendent encore...

On raconte à Pans que cinq
députés communistes ont cru
bon de se présenter , dans le cou-
rant  de l'après-midi , à l'hôtel
Astoria , pour y remettre un ma-
nifeste de protestation.

Ils ont été très courtoisement
accueillis et invités à prendre
place dans un des salons du
quart ier  général.

Ils étaient entrés à 14 heures.
A 21 heures , ils a t tendaient  en-
core... Les portes s'étaient fer-
mées sur eux.

A 21 heures , c'est-à-dire 180 mi-
nutes après l'heure H , la direction
'de police annonçait 2500 arresta-
tions pour refus  de circuler, et
quel ques rap ides mais brutales ren-
contres entre policiers et manifes-
tants.

A 22 heures enf in , les casques
noirs des compagnies républicaines
de sécurité rappelaient seuls aux
passants qui s'aventuraient du côté
de l'hôtel Astoria que le parti de
M.  Thorcz avait tenté un coup,
mais que ce coup avait mag istrale-
ment échoué.

M.-G. G.

Au Rallye
de Monte-Carlo

(SUITE DE LA TROISIÈME PAGE)

Bien avant le premier départ fixé
à 15 h. 35, les haut-parleurs et les
photographes sont en fonct ion . Les
Suisses parlent dans l'ordre suivant:
No 143, Schmœker, sur Fiat , à lfi h.
41, No 172, Berger , sur Talbot , à 17 h.
10, No 181, Hotz , sur Lancia , à 17 h.
19, No 203, Lambelet, sur Simca, à
17 h. 41.

Le grand champion monégasque
Louis Chiron , qui part quelques mi-
nutes  devant nous , me charge de sa-
luer tous les amis suisses et spécia-
lement  Neuchâtelois , desquels il garde
une solide amitié depuis sa b r i l l an te
course de côte de la Vue-des-Alpes.

17 h. 10, les haut-parleurs annon-
cent: «Sur la ligne cie départ Berger
et Dumas , Suisses , sur Talbot ! » Un
brui t  de moteur  puissant , les éclairs
de magnésium..., i ls sont loin ! Ils en-
t rent  dans l' aventure  ; nous les sui-
vrons dans 0 m in u t e s  pour foncer
vers la Suisse par Grasse , Digne , Col
de Croix-Haute , Grenoble , Chambé-
ry, Genève , Lausanne, d'où j 'enver-
rai les premières impressions pen-
dant  une rapide vidange du moteur.

Etapes sans histoire avec un peu
de verglas et de brouil lard.

André HOTZ.

La Suisse, S Europe
et notre neutralité
(SUITE DE LA TROISIÈME PAGE)

Alors - (la restauration des. vieilles
valeurs de la civilisation occidentale
étant assurée et une force armée di-
gne de ce nom étant mise sur pied
à l ' intérieur de chaque Etat), l'Eu-
rope serait peut-être plus faisable.
Elle serait même déjà une réalité , elle
existerait non plus sur le papier et
dans l ' imagination des idéologues,
mais dans les faits , chacun des mem-
bres qui la composent étant  redevenu
fort.

_rf /N* <^.

Nous ne disons pas qu 'ainsi la
Suisse pour ra i t  renoncer à sa neutra-
lité. Mais on pourra i t  aménager
celle-ci au mieux des intérêts du con-
t inent , comme tant  de fois dans l'his-
toire. Et su r tou t  des points de con-
tac t/beaucoup  plus nombreux , pour-
ra ient  être établis entre nous et les
autres.

Il n'y a d'al l iance et de fédération
possibles qu 'entre éléments vivants.
On prône souvent l'exemple de la
Confédérat ion suisse et des sacrifices
consentis par les Etats, en 1818, sur
l'autel de l'uni té .  Fort bien ! Mais il
ne faudra i t  pas oublier  — et renier
— l'autre face du diptyque. Si les
cantons n'avaient  pas cont inué  à
exister , s'ils n 'avaient  pas « résisté »
— et c'est en somme miracle qu 'ils
aient  ainsi persisté sous les coups
répétés de la centralisation ! — il n 'y
aura i t  plus de Confédérat ion à cette
heure. U y aurait  eu un quelconque
Etat uni taire  qui , lu i -même, serait
peut-être absorbé depuis dans les en-
tités plus vastes qui nous ont entou-
rés et menacés.

René BRAICHET.
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/Vous avez pris froid ?!

I soulage rapidement /

Oranges -.70 le kg.
Mandarines -.70 le kg.

M A G A S I N S  ME1ER S. A.

Institut RICHÈME
Samedi 27 janvie r

Soirée dansante
de 20 h. 30 à 24 heures

Le nouveau
CABARET - DANCING

H. B. C.
Faubourg du Lac 21 - Tél. 5 22 22

Charles Jaquet
vous présente dans un

Cadre unique à Neuchâtel
la délicieuse danseuse

LINE JECKO
et le célèbre DUO de musique de danse

Alm ' - Armand
Les dimanches matinées dansantes

avec attractions dès 16 heures

Si l'accord s'est fait  sur la nécessite
de doter notre armée de nouveaux
moyens de défense , si le programme
d'a rmemen t  a réuni  m a i n t e n a n t  l'unan i -
mité  des experts consul tés , la quest ion
du f i n a n c e m e nt  c o n t i n u e  en revanche
a soulever des controverses.

Prélèvement  sur la f o r t u n e  ? Appel à
l' emprun t  public ? Impôt  sur les bois-
sons ? Au tan t  de p o i n t s  d'interrogation
sur lesquels € CURIEUX • de cette se-
maine tente d'apporter quelques éclair-
cissements.

Qui payera les 1400 millions?

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 23 janv. 24 Janv.

3% C.P.P. dlff.  1903 103.—% 103.15%
3% C.F.P. 1938 101.65% 101.66%
314% Emp. féd. 18)48 104.30% 104.50%
3% Emp. !é_. 1949 103.75% 103.75%

ACTIONS
Union banques suisses 915.— 920.—
Crédit suisse . . . .  798.— 797.—
Société banque suisse 790.— 790.—
Aluminium Neuhausen 2355.— 2350.—
Nestlé 1505.— 1502.—
Sulzer . . 1905.— 1900.—
Réassurances. Zurich 5725.— 6 5700.—
Sandoz S.A.. Bâle . . 3925.— 3920 —
B. de J. Hoffmann-

La Roche. Bâle . . 4470. — 4470.—
Royal Dutch . . . .  228.— 228.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchateloise

Billets de banque étrangers
Cours du 21 Janvier 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . .  1.10 1.13
Dollars 4.27 4.30
Livres sterling . . . 10.40 10.60
Francs belges . . . 8.20 8.30
Florins hollandais . . 102.— 104.—
Lires italiennes - . • —.56 —.61
Allemagne 73.— 76.—
Autriche 13.20 13.45

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Des bruits oui courent...

LONDRES, 24 (Reuter). — Le corres-
pondant du c Daily Mail » à Stockholm
annonce que l'U.R.S.S. a suspendu ses
livraisons de métal et de céréales à la
Tchécoslovaquie, et créé ainsi du chô-
mage et une pénurie de denrées alimen-
taires dans ce pays.

Il reproduit aussi des bruits selon
lesquels M. Gottwald serait tombé en
disgrâce à Moscou. Des divisions se ma-
nifesteraient au sein du gouvernement
de Prague.

M. Gottwald en disgrâce ?

LAUSANNE.-24. — Depuis mardi soir,
trois .jeunes fil les du cours de l'école
ménagère habitant  le nord de Lausanne
n'ont pas reparu au domicile de leurs
parents .  Elles ne dépassent pas quinze
ans et elles avaient l ' intention de se
rendre en Italie, mais on ne sait par
quels moyens.

On ignore si leur voyage a été faci-
lité par des inconnus. Les postes-fron-
tière ont été alertés et on ne désespère
pas de mettre un terme à la randonnée
des fugitives.

La grippe s'étend en Suisse
BERNE , 24. — Le nombre de cas de

grippe constatés pendant la semaine al-
lant du 14 au 20 janvier et signales au
Service fédéral de l'hygiène publique ,
s'élève à 2211. Pour la semaine pré-
cédente, 492 cas avaient été notifiés.

Dans les localités de plus de 10,000
habitants , comptant environ un tiers
de la population suisse, trois décès dus
à la grippe sont survenus pendant la
semaine allant du 7 au 13 janvier.

Le maréchal Montgomery
est arrivé en Suisse

BALE, 24. — Le maréchal Montgo-
mery est arrivé mercredi après-midi en
automobile à Râle. Il donne ainsi suite
à une invitation du gouvernement bâ-
lois et séjournera quelques heures sur
les bords du Rhin.

Jeudi , le maréchal Montgomery se
rendra à Miirren pour y passer quel-
ques jours de vacances.

^III 

Trois jeunes Lausannoises
disparaissent

de leur domicile

Vient de paraître :
« Les troubles urinaires
d'origine prostatique »

du Dr A. Kstèle
Cette brochure traitant de

l'Action des sels halogènes
de magnésium sur la prostate

vous sera envoyée gratuitement
sur demande à :

Saprochi S. A. Genève
Case Rive 76

* On annonce la mort, survenue subite-
ment à Fribourg de Mgr Hubert Savoy,
prévôt du chapitre à la cathédrale de Saint-
Nicolas. Mgr Savoy était âgé de 81 ans. H
a été professeur au grand séminaire et, de
1924 à 1938, recteur du Collège cantonal.
De 1938 à 1941, Mgr Savoy a été directeur
diu journal «La Liberté».

En FRANCE, Paris ne sera pas dé-
signé comme sièjre de la prochaine
assemblée (rénérale des Nations Unies.
On pense qu 'elle siégera à New-York.

A l'issue de la discussion ouverte
au Conseil de la Képubliquc sur la
gestion de la sécurité sociale, des sé-
nateurs ont adopté une proposi -
tion de résolution invi tant  le gouver-
nement à mettre fin aux abus et scan-
dales qui émeuvent à juste t i tr e l'opi-
nion publ ique et à prendre des dispo-
sitions propres à réaliser l'équilibre
f inancier  do la sécurité sociale.

Le tribunal mil i taire  de Marseille
a prononcé sept condamnat ions  à
mort et deux condamnations aux tra-
vaux forcés à perpétuité dans le pro-
cès de la Gestapo do Vichy.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
une commission instituée par la
Chambre des députés de Berlin a dé-
cidé que les conseillers municipaux
élus en 1946, en secteur soviétique,
pourront venir  siéger a l'Assemblée
de Berlin-ouest, avec voix consulta-
tive.

A la NOUVELLE-DELHI , le pandit
Nehru a déclaré que le moment  était
venu pour les représentants des puis-
sances en cause, do se réunir pour
examiner les problèmes d'Extrême-
Orient , au lieu d'échanger des notes
d'un kilomètre de longueur . Pour lui ,
la désignation de la Chine comme
agresseur ne mènerait pas il la paix ,
mais no ferait qu 'étendre le conflit .

En AUTRICHE, cent vingt-quatre
personnes ont trouvé la mort au cours
des avalanches de ces derniers jours.
Toutefois, il ne s'agit là que d'un bi-
lan provisoire .



Les avalanches ont causé dans quatre cantons
des dégâts qui se chiffrent par millions

Les obsèques des victimes des catastrophes se sont déroulées hier
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )Il est imp ortant  aussi de savoir que

la Croix-Rouge pourra organiser cette
colllecte sans frais. Il n 'y aura pas
d'aff iche , pas de bulletins de verse-
ment distribués aux ménages ; elle
met gratui tement  son personnel à dis-
position de l'œuvre de secours pour
les travaux adminis t ra t i fs . On tra-
vaillera donc selon les excellents prin-
cipes de la Chaîne du bonheur : Frais
généraux — Zéro ! Justement, Sottens
et Monte-Ceneri collaboreront eux
aussi à cette oeuvre d' entraide natio-
nale, en particulier par l'intermédiai-
re do la Chaîne du bonheur.

Signalons encor e que les comman-
dante de huit colonnes de la Croix-
Rouge sont do piquet . Ils ont averti
les cadres que leur colonne pourrait
être mobilisée si do nouvelles avalan-
ches étaient signalées, mettant en
danger l'activité des équipes qui tra-
vaillent encore à déblayer les locali-
tés atteintes.

Il ne reste qu 'à attendre les pre-
miers résultats do l'appel adressé au
peuple suisse. Des communiqués in-
diqueront périodiquement la valeur
des dons versés et renseigneront le
publie sur l'emploi des sommes déj à
distribuées.

On apprendra ainsi avec plaisir
qu'une compagnie de soldats sur les
lieux a abandonné un jou r de solde,
do môme qu'une éeoJe d'aspira n ts.
Voillià certes des gestes qui peuvent
servir d'exemples.

Qu'on s'empresse donc do les imiter,
d'unie façon ou d'une autre, en se rap-
pelant la bonne adresse : Compte de
chèques postaux , Berne III 4200 —
Dévastations avalanches.

G. P.

Les Grisons
après la catastrophe

COIRE, 24. — Les conditions météo-
rologiques et l'état do la neige sont
tels, dans tous les Grisons , qu'il n'y
a pas, pour lo moment , de danger
immédiat d'avalanches et que les me-
sures que le gouvernement cantonal
a décidé de prendre, en étroite colla-
boration avec les chemins de fer rhé-
tiques et les P.T.T. pour rétablir ra-
pidement les communications, peuvent
être appliquées sans difficultés.

Les travaux de déblaiement
Des unités de D.C.A. sont en train

de déblayer les routes à Pany et à
Klosters. D'autres soldats seront en-
voyés dans la vallée de Sai'ien et la
région de Vais. On a pu établir des
relations provisoires avec le Rhein-
wald . Une patrouille de skieurs, partie
à la demande du gouvernement, a pu
prendre contact avec les villages de
l'Aversertal et constaté que si les
nombreuses avalanches descendues

dans cette vallée ont obstrué la rou-
te, elles n 'ont pas causé de grands
dommages.

Un skieur, arrivé mercredi du ha-
meau de Fondci , dans le Schanfigg,
à Langwies, a déclaré que là non plus
les dégâts ne semblaient pas très» éle-
vés.

On ne pourra se faire une idée exac-
te des dommages subis par les forêts
et les bâtiments que dans quelques
mois.

Les travaux de déblaiement ont con-
tinué dans certaines régions dévas-
tées.
On recherche six cadavres

à Zernez
Zcrnez a reçu , pour la première fois

depuis vendredi , de la poste, amenée
par une locomotive à vapeur qui est
repartie chargée du corps de l'hôtelier
Thut, mort sous une avalanche. On
n'a pas encore pu commencer la re-

Dans le Lotschental, le village d'Eisten , près de Blatten , a été ravagé par
une avalanchet Voici une vue du désastre qui a provoqué la mort

de six personnes.

cherche des corps des six autres hom-
mes morts comme lui sur la route do
l'Ofenberg, mais on a placé une grille
dans le Spoel pour empêcher qu'Us
ne soient entraînés Plus loin.

Une patrouille a pu installer une
ligne provisoire de téléphone grâce

ment isolé du reste du monde, on a
retiré de la Rabiusa le corps du pe-
tit garçon de la famille Juon .

La dernière victime de Zuoz
retrouvée

ZUOZ, 24. — Mercredi, à 14 h. 25,
la colonne de secours a retrouvé le
corps de la dernière victime des ava-
lanches. C'est tme femme, Joyce
Fisner, de Londres, âgée de 32 à 33
ans.

La poste parachutée
SCUOLS, 24. — Comme on ne peut

atteindre Seuols-Tarasp ni par la
route ni par la voie ferrée, l'adminis-
tration des postes a, pour la première
fois, mercredi matin, parachuté le
courrier.

Cette manière de procéder sera ré-
pétée tous les jour s jusqu'à ce que
la voie soit libre. ¦

Compatsch-Samnaun recevra
également la poste par avion

BERNE, 24. — La direction gé-
nérale des P.T.T. communi que :

Dès le 25 janvier et jusqu 'à nouvel
avis, lAn avion militaire lâchera cha-
que jour ouvrable, après 9 heures, et

A Zuoz , où l'avalanche a causé la mort (le cinq personnes, on a retrouvé
hier le corps de la dernière v ic t ime , une Anglaise âgée de 33 ans. Voici les

sauveteurs photographiés sur les décombres d'une maison
détrui te  complètement.

d'une hauteur de 50 mètres, près de
l'église de Compatsch ou éventuelle-
ment à un endroit plus favorable, la
poste destinée à Compatsch-Sainnaiin .

Cet endroit devra être clôturé et
marqué d'un drapeau suisse posé sut
le seul. Les vols rt'auront lieu que par
beau temps.

Les dommages à Pontresina
PONTRESINA , 24. — Ou apprend

après coup qu 'une avalanche est des-
cendue, dans la nuit de samedi à di-
manche, du versant du Schafberg, et
a atteint l'hôtel Roseg, à l'entrée du
village. Les masses de neige ont pé-
nétré dans l'hôtel vide depuis une
dizaine d'années et ont causé d'im-
portants dégâts.

Diverses maisons ont également été
atteintes par l'avalanche, mais i'1 n 'y
a pas eu do victimes.

L'état des routes aux Grisons
BERNE, 24. — Le Touring-Club

suisse et l 'Automobile-Club de Suisse
communi quent :

Lenzerheide : réouverture probable
jeudi à midi .  L'accès de Churwalden ne
doit pas être force , car la c i rcula t ion
privée entrave celle des véhicules pu-
blics. En ce qui concerne le versant sud,

les automobiles circulent entre Tiefen-
castcl et Lenzerheide.

Julier  : la réouverture de la route
n'entre pas en ligne de compte pour le
moment.

Plusieurs millions de francs
de dégâts a Andermatt

ANDERMATT, 24. — Les avalan-
ches ont fait , à Andermatt, treize
victimes. Douze corps ont été retirés,
tandis que lo petit Armin Rieter est
encore sous la masse de neige. Lee
travaux do secours se poursuivent .

Huit victimes ont été enterrées hier
au cimetière d'Andermatt. Les époux
Nager, do l'hôtel Oberatpsee, seront
ensevelis aujo urd'hui . La vieille mè-
re do Mme Nager sera transportée de
l'hôtel du Piz Calmot jusque dans la
vallée, au moyen d'une luge cana-
dienne , afin qu'elle puisse assister à
l'enterrement des membres de sa fa-
mille.

L'appointé Alfred Simmen , du corps
des gardes de fortifications, sera en-
terré à Healp, et le sergent-major
Armin Rieter, membre du même corps,
à Kreuzlingen .: Tous les habitants d'Andermatt qui
ont perd u leurs foyers sont placés
dans les villages voisins.

On annonce maintenant que l'hôtel
des Trois-Kois est complètement dé-
trait et ne pourra plus être habité.

On pense que le montant des dom-
mages causés à l'arsenal, aux caser-
nes et aux baraques do ravitaillement
s'élève à plusieurs millions.

La lumière et la force électrique
fonctionnent de nouveau dans la plu-
part des maisons. Le danger d'ava-
lanch es a disparu. Quelques meubles
et vêtements, ainsi que divers usten-

• siles de ménage, ont pu être retirés
des décombres. On enlève la neige
des maisons qui ont été ensevelies et
légèrement endommagées. Les travaux
de déblaiement se poursuivent sans
interruption.

Les obsèques
des victimes d'Andermatt
ANDERMATT, 24. — Mercredi, s'est

déroulée, en l'église d'Andermatt, la
cérémonie funèbre en l'honneur des
victimes des avalanches. L'abbé Karl
Peter, curé do l'endroit , a présenté
ses sentiments de sympathie aux pa-
rents des victimes. Le landamman In-
de_ _aa_d, d'Amsteg, a parlé au nom
du gouvernement uranais, et le ca-
pitaine Soldat! au nom du corps des
ga.rd os- fort i f ic ations.

Puis les huit cercueils ont été trans-
portés au cimetière, alors que les
corps des autres victimes étaient ra-
menés dans leur communes.

Des nouvelles de la vallée
valaisanne de Binn

ERNEN (Valais), 24. — Mercredi
matin , un douanier a pu quitter la
vallée de Binn , jusque-là complète-
ment isolée, et a apporté un message
à Ernen , dans la vallée de Conches.

Lo message, qui provient de l'auto-
rité communale de Binn , dit que de
formidables avalanches ont dévalé et
ont causé d'importants dommages tout
spécialement dans le petit village
d'Imfeld. U n'y a pas de victimes.

Cinq hommes qui avaient été ense-
velis ont pu être sauvés grâce à des
chiens d'avalanche. Le message ajoute
que de gros dommages ont été causés
aux parties boisées de la vallée.

Interruptions de trafic
dans l'Oberland bernois

INTERLAKÈN, 24. — Les énormes
masses do neige et les avalanches ont

bloqué quelques lignes de chemins de
fer dans l'Oberland bernois ; c'est ain-
si que la ligne do la Wengernalp et
la partie supérieure de la ligne de
Miirren ont dû interrompre leur ser-
vice.

Des moutons qui ont passé
cent heures sous la neige
REALP (Uri), 24. — Mercredi matin ,

on a retiré vivants une vingta ine  de
moutons appar tenant  à la famil le  Jo-
seph Nager , qui avaient passé 100 heu-
res sous la neige dans leur étable à
moitié démolie.

Le troupeau a eu suff isamment  de
nourriture , car la meule de foin avait
été projetée par l'avalanche dans la
bergerie.

Graves dommages
sur le Rothorn de Brienz

Les avalanches ont causé de graves
dommages sur la Rotschalp, sur le
Rothorn de Brienz . Au lieu dit Lager,
presque tous les chalets ont été em-
portés ou endommagés. Au « Bcrg »,
une hut te  a été emportée et au « Sali-
Iriihl :>, deux ; on n 'a pas encore une
idée exacte du montant des domma-
ges.

à laquelle il est maintenant  possible
de communiquer avec la vallée de
Mii nster .

A Zuoz, toutes les personnes ense-
velies sous la neige ont pu être déga-
gées. Les morts seront probablement
enterrés vendredi seulement, le cime-
tière étant menacé par une avalanche.

Les membres de la famil le  Johann
Juon , à Safien-Neukirch , le seront sa-
medi . Le seul survivant do cette fa-
mille , un enfant do 8 ans, est très
grièvement blessé à une jambe et de-
vra peut-être subir une amputation.

Les victimes des avalanches de
Monstein , de Glaris et du Dischmatal
seront inhumées, les unes jeudi , les
autres samedi.

On retrouve un petit cadavre
à Safien

COIRE, 24. — Mardi soir, à Safien-
Neukirch , qui est encore complète-

Belle tenue des soldats romands
dans la région de Vais

Un de nos envoyés spéciaux nous
écrit :

C'est mardi seulement qu'à Bri-
gels, les troupes participant au
cours de tir de D.C.A. I ont reçu
des ordres officiel s pour se mettre
à la disposition de la population si-
nistrée du Valsertal. Or lundi ma-
tin , sinon dimanche soir, les auto-
rités fédérales avaient annoncé que
les soldats en question allaient par-
tici per aux travaux de sauvetage.
On est en droit de s'étonner du
long temps qu'un ordre met pour
parvenir aux intéressés.

Initiative de soldats
pleins d'allant

Heureusement  que des chefs
pileins d ' init iat ive avaient  sponta-
nément réagi. En dépit de l'op in ion
du major Wettstein , qui estimait
tout aussi ut Me de déblayer des
routes conduisant  à des localités
isolées mais sans victimes, le dyna-
mi que capitaine instructeur Kess-
ler, commandant de la cp. D.C.A.
du irgt inf. 27, a organisé des se-
cours en direction de Vais ; les cp.
2, 6 et 29 ont mis des contingents
d'une douzaine d'hommes à dispo-
sition. Et c'est ainsi que , pendan t
48 heures , sans être mandatés de
façon formelle , des soldats ont acti-
vement travaillé à déblayer la route
de Fur th  à Vais, à établir par
« Fox » la première liaison avec la
commune sinistrée et à découvrir
les victimes encore ensevel ies. Nous
avons suivi leur inlassable effor t ,
accompli avec obstination et dans
l'esprit de discipline qui convenait.
Et nous pouvons en toute cons-
cience a f f i rmer  que chacun a four-
ni le meilleur de ses forces.

Derniers ép isodes
des secours à Vais

Mardi , une longue colonne de
« jeeps » fut  mise à la disposition
des civils parents des victimes qui
voulaient  se rendre aux obsèques.
Ils apportèrent aussi à Vais un
stock de fils électri ques , cadeau
d'une  entreprise zuricoise. Cela
permit de rétablir en quelques heu-
res le courant dans la moit ié du
village et d'alimenter la centrale té-
léphoni que qui fut remise en ser-
vice mardi  dans la soirée. Jusque-
là , deux lignes de service, établies
en hâte , avaient assuré les liaisons
urgentes des autorités, de l'armée,
des médecins et des deux j ournalis-
tes (un Romand et un Zuricois)
qui se t rouvaient  sur les lieux. Il
convient de souligner le travail ma-
gn i f i que fourni  par une équi pe de
quat re  monteurs des P.T.T. venue
en jeep de Coite.

Hier mat in , au moment  où nous
quittions Ilanz, un long et triste
cortège prenait  place dans une
ving ta ine  de jeeps pour aller ren-
dre les honneurs.  Des dizaines de
couronnes ava ien t  aussi été char-
gées sur les véhicules.

Le colonel Grandchamp, de Lau-
sanne, commandant  de rgt inf. 2,

s'était rendu mardi à Vais pour
faire part à la population des senti-
ments de sympathie de toute la
Suisse romande. Hier, lors des ob-
sèques, un détachement militaire a
rendu les honneurs.

Une foule très nombreuse dans
laquelle on remarquait trois mem-
bres du gouvernement des Grisons,
a assisté à l ' inhumation des douze
enfants et, hier à 14 heures, des
sept adultes tués par l'avalanche de
samedi.

Les actions de secours entrepri-
ses sous la direction de la section
« Piz Terri » du Olub alpin suisse,
et auxquelles participent notam-
ment le Ski-club d'Ilanz, une
équi pe de Flims et la section
« Rhaet ia  » du C.A.S,, de Coire, sont
main tenan t  terminées. Il reste en-
core à déblayer la nei ge et les
éboulis. Les sans-abri sont logés
chez des paren ts.

La part des soldats
neuchâtelois

Les hommes de la cp. D.C.A. 8
qui , depuis d imanche mat in ,
avaient  été de p i quet , ont été aler-
tés mardi soir. Une avalanche
s'était détachée à Are Zen , au-des-
sus de Versam , bloquant complète-
ment  la vallée de Safien. Les sol-
dats neuchâtelois sont partis hier
de bonne heure. Ils ont travaillé
d'arrache-pied toute la journée. Us
ont ouvert , à coups de pelles, sur
environ quatre kilomètres , une  t ran-
chée au milieu de la route pour
permettre au moins le passage d'un
cheval attel é à une « glisse ». Un
cont ingen t  de Vaudois a travaillé
avec eux. Dans la soirée, ils ont
rencontré  une équipe de civils qui ,
descendant la vallée, avaient tra-
vaillé en sens inverse.

Le ravitail lement de ces hommes
a posé aux cuisiniers et aux four-
riers des deux compagnies un pro-
blème délicat.  Avec huit autocui-
seurs, ils devaient , de Versam , par-
cour i r  plusieurs ki lomètres  avec les
moyens qu 'ils trouveraient sur
place. Us avaient ordre de donner
à manger aux civils isolés.

Le cours de t i r  prenant f in  sa-
medi , le département m i l i t a i r e  fé-
déral a décidé , pour relever les
troupes qui par t ic ipa ient  aux tra-
vaux de secours dans le canton des
Grisons, que le bataillon de sapeurs
de montagne 12 (compagnie d'état-
major , compagnies 1/ 12) ainsi que
les compagnies de sapeurs de mon-
tagne 11 et 13, seraient mises sur
p ied pour lundi  prochain. Les mi l i -
taires de ces format ions  astreints
cette année aux cours de répétition
doivent  se présenter. Le cours de
répétition est simplement  avancé.
Les troupes sont mises sur pied
pour ouvrir les voies de communi-
cat ion obstruées par les avalanches,
ainsi que pour procéder aux tra-
vaux de débla iement  les plus ur-
gents dans les localités at te intes .

A. B.

Chronique régionale
i 

¦ "ii. iLU VILLE ^
J

A la Musique militaire
Lors de l'assemblée annuelle des délé-

gués de l'Association cantonale des mu-
siques neuchâteloises , quatre membres
de la Musique mili taire de notre ville
ont été récompensés de leur fidélité. Ce
sont MM. Louis Schneider et Alphonse
Monnard , qui comptent 50 ans d'acti-
vité et , fait  à relever, M. Schneider a
toujours fait  partie de la Mili taire.  Ces
deux jubilaires reçoivent une channe.
MM. Auguste Suntcr et Rcy"nold Guyot
sont nommés vétérans cantonaux et
reçoivent une médaille.
Une innovation sur les trams

Depuis quelque temps , plusieurs con-
trôleurs de tram ont été équipés , à la
place de leur portefeui l le  aux billets
multicolores , d'un simple cylindre mé-
tall ique qui ne contient que deux sortes
de billets , ceux à 20 et 10 centimes ,
mais ces derniers peuvent être parta-
gés en 2 fois 5 centimes , de sorte que
l'on peut composer toutes les taxes.

Cette innovation a pour but de sup-
primer toute la gamme des billets et
permet —¦ selon les premières expérien-
ces — de gagner du temps. Elle sera
donc appliquée progressivement dans
tout le réseau dès que les stocks d'an-
ciens billets auront été écoulés.

Sonnerie de cloches
Des réparations ayant été effectuées à

la sonnerie des cloches du Temple du
Bas , le réparateur , assisté du bedeau ,
a fait sonner les cloches du temple ,
hier , en fin d'après-midi , cela afin de
constater la bonne marche du système.

Un chat
devient subitement furieux

Il vient d'arriver une curieuse aven-
ture à une vieille personne de la
Chaux-de-Fonds , habitant la rue du
Commerce, qui possédait un joli chat
blanc, âgé de six ans , qu 'elle affection-
nait  pour sa docilité. Il y a quelques
jours , le petit animal sommeillait tran-
qui l lement  dans une chambre , quand sa
propriétaire s'approcha pour déplacer
l'oreiller sur lequel il reposait. Le chat,
probablement dérangé dans son som-
meil , devint subitement furieux et se
jeta sur elle en la mordant et en la
g r i f f an t  avec acharnement dans les
jambes. Aux cris de la victime , ses fil-
les accoururent pour tenter de mettre
en fuite la bête qui continuait  à atta-
quer férocement leur mère. Finalement ,
l'animal l i t téralement enragé alla se
réfugier sous un lit où il ne bougea
plus jusqu 'à l'arrivée d'agents qui s'en
emparèrent pour le tuer.

La victime , les jambes en sang, dut
faire appel à un médecin qui juge a né-
cessaire de lui faire une piqûre pour
éviter l ' infection qui provoque très
souvent le tétanos.

Une hydrante saute
Mercred i matin , peu après 7 heures,

à la rue Volta , une conduite d'bydrantc
a subitement sauté. L'eau , en se répan-
dant alentour , s'est infiltrée jusque
dans les caves de l'immeuble voisin . Le
service des eaux s'est immédiatement
rendu sur place pour effectuer les répa-
rations nécessaires . Le nouveau quar-
tier du Centenaire a été privé d'eau
pendant une partie de la journ ée.

VIGNOBLE

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Un geste du
Conseil communal poul-

ies sinistrés des avalanches
Le Conseil communal de Corcelles-

Cormondrèche a décidé , dans sa séance
de mardi soir, de verser une somme de
500 francs pou r les sinistrés des ava-
lanches. Nul doute que ce beau geste ne
soit largement suivi.

| aux MONTAGNES"
LA CHAUX-DE-FONDS

Une avalanche
tombe sur une passante

(c) Mercredi , à 14 heures, une avalan-
che est tombée sur une passante , âgée
de 26 ans, qui circulait devant l'immeu-
ble rue Léopold-Robert 10. Blessée à la
tête, elle a été conduite chez un méde-
cin qui lui a prodigué les premiers
soins.

Au cours de ces derniers jours , la
neige mouillée qui tombe des toits se
révèle un véritabl e danger pour les
passants.

CORRESPO NDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

Autour de la télévision
Messieurs,

Le comité de la Société de Radio-Berne
a publié un communiqué à propos de l'in-
troduction, de la télévision en Suisse.

Dans cet article, daté du 19 Janvier,
la Société Radio-Berne prétend que la té-
lévision comporte de gros dangers au
point de vue éducatif et psychologique,
dangers qui peuvent avoir des conséquen-
ces préjudiciables pour l'Etat et pour la
famille.

Le comité de Radio-Berne va un peu
loin et son communiqué fait sourire.

En effet, le slogan est connu, U a déjà
été utilisé en Suisse au début de la Radio
en 1922 ; le cinéma en son temps a subi
les mêmes qualifications.

A l'heure actuelle, nous devons consta-
ter que les établissements d'éducation
(collèges, Instituts, etc.) même dana les
endroits les plus reculés de notre pays
possèdent presque tous un cinéma et un
appareil de radio, la plupart du temps
subventionnés par l'Etat.

Messieurs de Radio-Berne, vous faites
fausse route et ce n'est pas au moment
où la télévision entre dans le domaine
public, où les fabriques américaines cons-
truisent les téléviseurs par millions et
où les constructeurs suisses commencent
à s'organiser , qu 'il faut jeter un cri d'a-
larme injustifié .

Tout comme la radio et le cinéma, la
télévision fera son chemin, on ne retient
pas le progrès.

Quant aux programmes, il appartiendra
aux comités des sociétés constituées à cet
effet de les organiser au mieux des inté-
rêts de notre pays.

La ville de Lausanne commencera des
essais de télévision sous peu. Radio-Berne,
voulez-vous être à la remorque des au-
tres ?

Veuillez agréer , Messieurs, mes saluta-
tions bien distinguées.

Edouard BOULIN.

Observations météorologiques
Observatoire do Neuchâtel. — 24 jan

vier. Température : Moyenne : 3,5 ; min.
1,8 ; max. : 4,9. Baromètre : Moyenne
717,3. Vent dominant : Direction : nord
est ; force : modéré. Etat du ciel : couvert

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, 23 Janvier, à 7 h. 30 : 430.13
Niveau du lac, 24 Janvier, à 7 h. 30: 430.13

Prévisions valables Jusq u'à jeudi soir :
Nord des Alpes : En plaine, bise et brouil-
lard élevé avec éclaircies. Limite supérieu-
re 1200-1500 m. Température peu au-des-
sus de zéro. Alpes et Jura : Assez enso-
leillé dans l'est du pays, passagèrement
très nuageux dans l'ouest. Quelques pré-
cipitations possibles. Doux.
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Monsieur René Dornier et ses en-
fan ts, Marie-Claire et Lionel, à Fleu-
rier et à Genève ;

Madame et Monsieur Willy Hug-ue-
nin-Perret, leurs enfante et petite-
enfamts, au Locle, à Bruxelles et à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Raovul Perret
et leurs enfants, à Genève ;

Madame Paul Leriche-Perret, à Ma-
juoga (Madagascar) ;

Monsieur et Madame René Perret
et leurs enfants, à Genève ;

Madame V. Domiier-Louba, ses en-
fants et petits-enfants, à Fleurier, à
Varre et à Paris,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin do faire part du dé-
cès, après quelques jours de maladie,
de

Madame Maggy DORNIER
née PERRET

leur chère épouse, mère, sœur, belle-
sœur, belle-fille, tante et parente.

Fleurier, le 24 janvier 1951.
Je suis la résurrection et la vie.
Celui qui croit en moi vivra,

quand même il serait mort ; et qui-
conque vit et croit en mol ne pé-
rira jamais.

Jean n, 25 et 26.
¦L'enterrement aura lieu à Fleurier,

vendredi 26 janvier, à 12 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Je lève les yeux vers la montagne
d'où me viendra le secours.

Le secours vient de l'Eternel.
Madame Rosa Bloch a la douleur

de faire part à ses amis et connais-
sances de la perte qu'elle vient
d'éprouver em la personne de son bien
cher époux,

Monsieur Friedrich BLOCH
que Dieu a retiré à Lui le 24 jamvier,
dans sa 57me année, après urne longue
et pénible maladie.

Ton souvenir, ta bonté resteront
gravés dans mon cœur.

L'enterrement, sans suite, aura, lieu
vendiredi 26 jamvier, à 15 heures. Culte
à l'hôpital Pourtalès à 14 h. 30.

Domicile : Vieux-Ohâtel 33.
Cet avis tient lieu do lettre de faire-part

La direction et le personnel de la
maison DuBois Jeanrenaud & Co ont le
chagrin de faire part du décès de

Monsieur Fritz BLOCH
t

leur fidèle collaborateur et collègue de-
puis plus de 25 ans.

Qui nous séparera de l'amour du
Christ ? Rom. ï_, 35.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu'il a donné son Fils unique, afin
que quiconque croit en Lui ne pé-
risse pas, mais qu'il ait la vie éter-
nelle. Jean, IEt, 16.

Mademoiselle Nelly Kramer, institu-
trice, à Colombier ;

Madame A. Chédel-Richard, à Fleu-
rier, ses enfants et petits-enfants ;

les familles Richard, à Cof frane,
ainsi que les familles parentes et

amies,
ont lo grand chagrin do faire part

du décès do

Mademoiselle Berthe Kramer
institutrice

leur bien chère sœur, nièce, parente
et amie que Dieu a reprise à Lui ce
jour , le 24 janvier, à l'âge de 65 ans,
après quelques mois de maladie.

L'ensevelissement aura lieu samedi
27 janvier, à 13 h. Cuite à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Colombier, rue
du Verger 13.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Mademoiselle Suzanne Mélinand a le
chagri n do faire part du décès de son
père

Monsieur Camille MÉLINAND
professeur honoraire de philosophie

survenu à Paris le 11 janvier.
Neuchâtel,
Rue dn Bassin 12.
Cabinet de consultation
du Dr Cl . de Montmallin.
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